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La nouvelle des charges formelles 
logées contre l’ancien ministre du 
Commerce, Yogida Sawmynaden, 
est tombée vendredi. Le DPP a 
recommandé des poursuites contre 
lui sous deux accusations, notamment 
pour faux (forgery of private writing) 
et usage de faux (making use of forged 
private writing) sous l’article 108 du 
code pénal. Cela fait suite à la plainte 
logée par Simla Kistnen, l’épouse de 
l’ex-agent du MSM, Soopramanien 
Kistnen, à l’ICAC en décembre 2020 
et au CCID en janvier 2021. Elle avait 
accusé Yogida Sawmynaden d’avoir 
utilisé son nom et son identité pour 
empocher une allocation financière de 
Rs 15 000 mensuellement destinée à son 
« constituency clerk » alors qu’elle n’a 
jamais tenu un tel emploi ni empoché cet 
argent. 

L’enquête de l’ICAC semble être 
au point mort. Par contre, Yogida 
Sawmynaden avait été interrogé pendant 
trois jours, et ce « under warning », aux 

Casernes centrales en 
février 2021. Mais il 
était reparti les mains 
libres. C’est à l’issue 
de l’enquête policière que le DPP a jugé 
qu’il y a suffisamment d’éléments contre 
l’élu MSM du no. 8 pour le poursuivre. 
L’affaire sera appelée en Cour le 7 août 
prochain, soit deux ans et demi plus tard. 
S’il est trouvé coupable, il risque une 
peine d’emprisonnement allant jusqu’à 
20 ans. Ce cas d’emploi fictif, couplé 
de l’affaire Kistnen, lui avait d’ailleurs 
valu son poste ministériel le 10 février 
2023. Officiellement cependant, il 
avait justifié sa démission en disant 
prendre un « congé politique » après 
consultation avec le Premier ministre, 
soit une quinzaine de jours avant qu’il 
ne soit interrogé par les enquêteurs. 

Un « congé politique » qui dure toujours 
bien que Yogida Sawmynaden siège 
encore à l’Assemblée nationale en tant 
que député et qu’il soit toujours actif 
dans sa circonscription, ayant même une 

mainmise sur le Conseil de district. Au 
no. 8 toutefois, ses jours sont désormais 
comptés. Yogida Sawmynaden s’y 
retrouve au pied du mur. Avec les 
casseroles qu’il traîne, c’est peu 
probable qu’il obtienne une nouvelle 
investiture du MSM aux prochaines 
élections. D’autant qu’il gêne non 
seulement le MSM et le gouvernement, 
mais également le Premier ministre qui 
se trouve être son colistier. Il se chuchote 
d’ailleurs que Pravind Jugnauth a déjà 
trouvé son remplaçant en la personne 
du ministre des Finances, Renganaden 
Padayachy. 

Divergences	MSM-ML
Mais Yogida Sawmynaden n’est pas 
le seul boulet que traîne le MSM en ce 
moment. Il doit aussi s’inquiéter des 
divergences de plus en plus évidentes et 
pressantes du ML. Alors que jusqu’ici, 
c’était les seconds couteaux du parti qui 

faisaient part de leur mécontentement et 
appréhensions en cercle restreint, cette 
semaine, ce n’est autre que le leader, Ivan 
Collendavelloo, lui-même qui a montré 
son désaccord quant aux nominations 
sur le board du ‘Permits and Business 
Monitoring Committee’ (PBMC) des 
collectivités locales. Une démarche 
qui réduirait, selon lui, l’indépendance 
du comité. Mais l’amendement qu’il 
a proposé et qui a été secondé par le 
député Zahid Nazurally a été rejeté. Ce 
qui montre une dissension fondamentale 
entre les deux partenaires au sujet de 
nominations et d’indépendance des 
institutions. 

Sur la surface, l’on essaie, dans les 
rangs du gouvernement, de mettre 
ce désaccord sur le dos de la liberté 
d’expression des uns et des autres. Mais 
le fait que le feu couve sous la cendre est 
un secret de polichinelle…

À peine l’alliance PTr-MMM-PMSD constituée 
que le MSM se retrouve en fâcheuse position. 

Pas nécessairement à cause de l’alliance elle-même 
certes, mais surtout en raison des développements 
intervenus dans le sillage de l’affaire ‘Constituency 
Clerk’, et des divergences d’opinions entre le MSM 
et son partenaire principal, le Muvman Liberater 
(ML) qui s’agite depuis quelques temps déjà. 

Emploi fictif

Yogida Sawmynaden face à deux 
charges formelles

•	 Mauvaise	passe	pour	le	MSM

L’avocat Rama Valayden affirme que les 
deux policiers qui avaient été interrogés 
le vendredi 21 juillet 2023 le seront à 
nouveau prochainement, dans l’affaire 
‘Constituency Clerk’. Il déclare avoir fourni 

des informations à la police après s’être 
rendu aux Casernes centrales le mercredi 19 
juillet. Joint par le Sunday Times, l’avocat  
ajoute qu’il a d’autres informations à 
communiquer à la police, mais qu’il le fera 
en temps voulu.

Il souligne que l’équipe des ‘Avengers’ 
accueille favorablement la décision du 
DPP, malgré les retards dans cette affaire. 
Il espère qu’il n’y aura plus de renvois à 
l’avenir, et déplore le fait qu’il ait fallu 
obtenir une ‘prohibition order’ contre le 
ministre en question pour l’empêcher de 
voyager.

Il met en garde les policiers qui ont 
participé à dissimuler des éléments dans 
cette affaire, et affirme qu’ils devront faire 
face aux conséquences de leurs actes.

Interrogée pour une 
réaction concernant 
la poursuite de 
l’ancien ministre 
Yogida Sawmynaden 
dans l’affaire emploi 
fictif, Simla Kistnen, 
déclare qu’elle pense 
maintenant que 
l’affaire va dans une 
bonne direction. « 
L’enquête la ti emplass 
pendant enn certain 
temps, aster mo trouver 
ki DPP inn fer enn bon travay 
inn poursuiv Yogida pour deux 
charges, zame mo ti kone ki mo ti 
so constituency clerk », dit Simla 

Kistnen. Elle exprime également 
sa méfiance envers la police, et 
espère que cette fois-ci la force 
policière fera son travail comme 
il se doit. 

Simla Kistnen : 
« DPP inn fer enn bon travay » 

L’avocat Rama Valayden prévoit de faire 
de nouvelles révélations
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Compte	à	rebours
Ce vendredi 28 juillet prochain marquera un tournant décisif sur le plan 

politique. Ce sera la première fois que le PTr-MMM-PMSD s’affichera 
ensemble à un meeting public, après la concrétisation et l’officialisation 

de son alliance la semaine dernière. Les yeux seront donc braqués sur Mare 
d’Albert où le coup d’envoi des activités conjointes sera donné. La tension a été 
assez tendue dans le sud du pays depuis quelques temps déjà. En avril 2021, le 
ministre Alan Ganoo avait été copieusement insulté à Chemin-Grenier, dans sa 
circonscription au no. 14. Exactement un an plus tard, soit en avril 2022, c’était 
au tour des ministres Hurreeram et Toussaint de faire l’objet d’invectives de la 
part des habitants furieux de Plaine-Magnien au no. 12, suivant des inondations 
causées par des développements sur un marécage comblé. Le rendez-vous 
politique du PTr-MMM-PMSD au Kohinoor Hall nous permettra de jauger, 
d’une part, le mood actuel de cet électorat rural qui, après avoir largement 
plébiscité le gouvernement MSM-ML aux dernières élections générales, semble 
maintenant amer, et d’autre part, de mesurer l’accueil et l’enthousiasme que 
recevra la nouvelle alliance et de voir jusqu’où elle fera monter la mayonnaise. 
D’autant qu’une réunion de mobilisation tenue dans cet endroit vendredi soir a 
fait salle comble.

D’ores et déjà, l’aboutissement de l’alliance PTr-MMM-PMSD a eu au moins un 
mérite. Celui de tirer Ivan Collendavelloo de son profond sommeil. Des fissures, 
apparentes depuis ces derniers mois entre le MSM et le ML, se sont accentuées 
au Parlement, mardi dernier, lorsque l’ancien Premier ministre adjoint a 
proposé, de façon carré carré lors du ‘committee stage’ du ‘Finance Bill’, un 
amendement visant à donner davantage d’autonomie aux Collectivités locales. 
Celui-ci a été secondé par le Deputy Speaker et député du ML, Zahid Nazurally. 
C’était probablement leur façon à eux de démontrer leur désapprobation quant 
à la politique de copinage et d’accaparement des instances décisionnelles par 
le MSM. Le ML réalise sans doute qu’il leur faut une rupture avec les récentes 
pratiques honnies si le gouvernement veut se maintenir au pouvoir, surtout en 
face d’une alliance prête à changer électoralement la donne. Bien entendu, et 
sans aucune surprise, le MSM s’est obstiné à faire ce qu’il entend, le ministre 
des Finances ayant catégoriquement rejeté l’amendement qui a été proposé 
par le tandem Collendavelloo-Nazurally. « Nou osi ena le droit de ne pas être 
d’accord avec la prise de position de Ivan », a justifié Renganaden Padayachy, 
jeudi. En d’autres mots, il a envoyé balader le ML. 

Le fait que le ML a également pris ses distances avec le parti de Steve Obeegadoo, 
avec qui il voulait faire plateforme commune pour ratisser les militants, en dit 
aussi long sur les relations tendues qui existent actuellement au sein du MSM-
ML. Le leader du ML ne veut pas prendre le risque de semettre à dos son 
électorat qui comprend un bon nombre de Tamouls. Ces derniers ne veulent 
plus entendre parler d’Obeegadoo après sa décision de reprendre le terrain qui 
leur avait été initialement alloué au Réduit Triangle pour la construction de 
leur centre culturel. Autant dire que tout n’est pas rose au sein de l’alliance 
gouvernementale, contrairement à ce que prétend Kailesh Jagutpal. Le ministre 
de la Santé rêve visiblement les yeux ouverts. Car le MSM qu’il croit fort devra 
encaisser un autre coup dur, après tous les scandales qui s’accumulent contre 
lui : celui des deux charges formelles logées contre Yogida Sawmynaden, ancien 
ministre et colistier du chef du gouvernement, Pravind Jugnauth, dans l’affaire 
de « constituency clerk ». Jusqu’ici, il y avait eu des accusations contre des 
députés et des ministres. Des enquêtes ont été ouvertes dans certains cas. Mais 
c’est la première fois que des charges formelles sont logées contre un membre 
de la majorité gouvernementale. Un développement de taille que l’opposition 
n’hésitera pas à utiliser à son avantage pour rappeler à Pravind Jugnauth et à la 
population que ce gouvernement est pourri jusqu’à la moelle. D’ailleurs, le ‘Full 
Bench’ de la Cour suprême sera appelée à trancher, demain, sur la contestation 
de la ‘Private Prosecution’ logée par Vivek Pursun contre l’Attorney General et 
ministre de l’Agro-industrie, Maneesh Gobin, et le PPS Rajanah Dhaliah, dans 
le sillage des allégations concernant le ‘Stag Party’ à Grand-Bassin.  Le compte 
à rebours a donc commencé pour le gouvernement.  

 C’est un important élément qui a surgi 
cette semaine, suivant les révélations 
faites par Rama Valayden lors d’un 
congrès public à Saint-Pierre la 
semaine dernière. Il s’agit des images 
des caméras CCTV du privé se trouvant 
à l’arrière d’un supermarché de 
Quatre-Bornes. Selon Rama Valayden, 
c’est à cet endroit que Soopramanien 
Kistnen aurait été enlevé par plusieurs 
individus et c’est là qu’il avait été vu 
vivant pour la dernière fois. Mais à ce 
stade, la police n’est pas en possession 
de ces vidéos. Seules des photos ont 
été remises aux limiers de la MCIT qui 
enquêtent sur cette affaire depuis 2020.

Selon les informations disponibles, des 
images ont été sécurisées par une agence 
de détective du privé qui compte bientôt 
apporter des éléments d’informations à 
la police sur ce sujet sensible. Depuis 
2020, cette enquête policière piétine, 
aucun suspect n’ayant pu être identifié 
par la police. C’est alors que les 
hommes de loi de la famille Kistnen, 
dits les Avengers, se sont tournés vers 
une agence de détective privé pour 
apporter son soutien à cette enquête. 
Les enquêteurs de cette agence ont fait 
des descentes discrètes dans plusieurs 
régions de Quatre-Bornes avec pour 
but de recueillir des informations. Et 
ils ont pu retracer certains éléments qui 
pourraient jeter un peu de lumière sur 
cette affaire.

Des	images	disparues
Suite à ces révélations, les enquêteurs 
de la MCIT ont convoqué l’avocat 
Rama Valayden pour avoir sa version 
des faits. L’homme de loi a fourni, à 
ce stade, quelques photos sur l’affaire. 
Mais il a aussi fait état d’autres 

informations à la police. Il s’agit 
des images de Safe City qui auraient 
disparu. Et Rama Valayden s’est permis 
d’aller plus loin en affirmant que ce 
sont deux constables, affectés au centre 
de contrôle et de commandement à 
Ebène, qui auraient eu des instructions 
pour effacer certaines images sensibles 
liées à cette affaire. 

Le même jour, l’un des deux constables 
a été convoqué par la MCIT. Il a 
cependant nié en bloc ces allégations, 
en soutenant qu’il est quasiment 
impossible de supprimer des images, 
et que le système n’est pas équipé 
pour procéder à ce type d’opération. 
Idem pour le deuxième policier de 
cette unité. Le premier policier était 
l’un des témoins clés lors des travaux 
de l’enquête judiciaire sur la mort de 
Soopramanien Kistnen en cour de 
Moka. Il avait été cuisiné à plusieurs 
reprises par les avocats Avengers.

Il reste maintenant aux enquêteurs 
de recueillir la version d’un ancien 
surintendant de police (SP) qui était 
l’officier responsable de ce centre de 
commandement. C’était au moment 
du meurtre de Soopramanien Kistnen. 
Il avait également été entendu par la 
magistrate Vidya Mungroo-Jugurnath 
en cour de Moka. Un chef inspecteur qui 
avait reçu des formations à l’étranger 
sera aussi appelé à s’expliquer sur 
le fonctionnement du système et les 
options disponibles. Le but est de 
savoir si des images des caméras Safe 
City peuvent être manipulées. En 
attendant, les avocats de la famille 
Kistnen poursuivent leur enquête, 33 
mois après ce meurtre. Ils comptent 
faire de nouvelles révélations dans les 
jours ou les semaines à venir. 

Affaire Kistnen
Le mystère de l’arrière du supermarché 

de Quatre-Bornes bientôt résolu

Hajj Mission
Tous les médicaments saisis en Arabie 

saoudite pour non-respect des procédures

Alors que les langues se délient concernant l’incompétence de la récente 
‘Hajj Mission’ en Arabie saoudite, voilà qu’un autre pavé est lancé 

dans la mare de cette délégation officielle de l’ICC. Il semble que des 
médicaments d’usage régulier emmenés par le médecin qui en faisait partie 
pour venir en aide aux pèlerins en cas de nécessité ont tous été saisis à leur 
arrivée en Terre sainte. Et pour cause ! Les procédures n’auraient pas été 
suivies, alors que la rigidité des autorités saoudiennes en ce qu’il s’agit des 
règlements est connue de tous. Résultat : ce sont des pèlerins qui ont payé 
le prix de ce manque de planification des autorités mauriciennes. D’autant 
que le dernier pèlerinage a été très difficile, surtout pour les pèlerins âgés et 
souffrant de troubles de santé, en raison de la forte chaleur. 

Pour rappel, le ministre Avinash Teeluck a soutenu attendre un rapport du 
responsable de la ‘Hajj Mission’ avant de décider de la marche à suivre. Ce 
que le député Eshan Juman, qui a levé le lièvre sur les inepties de la ‘Hajj 
Mission’, trouve inconcevable. Dans une lettre adressée au ministre des Arts 
et du Patrimoine culturel jeudi, le député travailliste du no. 3 a suggéré la 
mise sur pied d’un ‘Complaints Desk’ pour recueillir les complaintes des 
récents Hadjis. Ce qui permettrait au ministre d’obtenir des informations 
de première main pouvant l’aider à enquêter et éventuellement prendre des 
actions et des sanctions appropriées. 
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Questions à 

Q : Le Privy Council a rejeté votre 
demande pour un ‘special leave’ 
pour faire appel contre votre 
condamnation de 15 mois de 
prison dans l’affaire Boskalis. 
Ce qui implique que vous 
devrez maintenant purger votre 
peine.  Comment réagissez-
vous à cette nouvelle ?

 Je suis surpris par la vitesse avec 
laquelle le Privy Council a agi. 
J’ai reçu un ‘statement’ soutenant 
que « the permission to appeal be 
refused because there is no risk 
that a serious miscarriage of 
justice has occurred ». Il ne dit 
pas que nos points ne sont pas 
valides, mais plutôt que les points 
ne sont pas suffisamment solides 
pour mériter une considération 
du Privy Council. La justice 
devra maintenant être appliquée. 
Je suis naturellement choqué. J’ai 
toujours maintenu que c’était un 
coup monté contre moi. 

Q : En quoi consiste ce « coup 
monté » ?

 Toutes les charges retenues 
contre moi sur la base de courriel 
électronique ont été rejetées, 
puisque les emails ne sont pas 
admissibles en Cour, comme 
l’avait plaidé mon avocat. La 
charge retenue contre moi, et 
pour laquelle j’ai été condamné, 
concerne une « direct evidence » 
donnée contre moi par Gilbert 
Philippe. Ce dernier avait 
prétendu m’avoir prêté un million 
de roupies, soit 25 000 euros. Une 
somme que je lui ai soi-disant 
retourné à travers Boskalis. Or, 
il n’y a jamais eu de preuves que 
Gilbert Philippe m’avait prêté 
cet argent qu’il avait dit avoir 
obtenu en occupant de hautes 
responsabilités. 

 Il faut ici retenir le fait qu’il 
avait été lui-même condamné 
par l’ICAC pour blanchiment 
d’argent avec en toile de fond 
ces mêmes 25 000 euros. 

Mais il avait alors bénéficié de 
l’immunité grâce au DPP. Douze 
personnes, au total, avaient 
obtenu l’immunité dans cette 
affaire. Ce qui est du jamais 
vu.  D’ailleurs, après un certain 
moment, Gilbert Philippe avait 
retourné ces 25 000 euros au 
DPP pour des raisons que nous 
n’avons jamais comprises.

 Je dois aussi révéler une 
confidence que m’a faite Gilbert 
Philippe lorsque je l’ai rencontré 
par hasard aux alentours du 
marché central il y a un mois de 
cela. Mone demane li quand to 
ti prête moi ene million roupies 
toi ? Il m’a alors dit que : « Mo 
pa ti ena choix ». 

Q : Vous voulez dire qu’il y a eu des 
failles au niveau du procès ?

 Ti ena bane kitsoz pas correct. 
D’autant qu’il n’y avait aucune 
évidence qu’il m’avait prêté cet 
argent que je lui ai supposément 
remboursé à travers Boskalis et 
crédité sur son compte bancaire 
au Singapour. Rien n’a prouvé 
que c’est moi qui ai remboursé 
cet argent ou que c’est moi qui ai 
demandé à Boskalis de lui donner 
cet argent. Ce n’était qu’une 
‘hearsay evidence’. Et pourtant, 
j’ai été condamné. C’est cela que 
le public doit bien comprendre.

Q : Pourquoi tenez-vous autant à 
ce que le public le sache ?

 Parce que je suis une ‘public 
figure’. J’ai été député et 
ministre. J’opère dans une 
clinique aussi bien qu’un 
« home ». Ma réputation est en 
jeu. Je n’ai jamais été condamné, 
même à une amende, auparavant. 
D’ailleurs, la cour n’a jamais 
établi qu’il y avait de l’argent ni 
sur mon compte ni sur ceux de 
mon épouse et de mes enfants. 

 Il faut aussi noter que l’affaire, 
qui avait débuté en 2008, avait 
été rayée en Cour en 2010 avant 

d’être rouverte en 2012 et 
cela a duré jusqu’en 2023. Si 
pa ti met Maunthrooa ladans 
en 2012, zot pa ti pou kapave 
met moi. Je ne comprends 
pas d’ailleurs comment 
Maunthrooa s’en est sorti alors 
qu’il avait censé « conspire » 
avec moi. Ne faut-il pas deux 
personnes pour faire une 
« conspiracy » ?

Q : Trouvez-vous drôle que 
Prakash Maunthrooa a été 
acquitté, mais pas vous ?

 Je ne conteste pas le fait qu’il 
a été acquitté. Mais j’aurais dû 
l’été moi aussi, puisque c’était 
basé sur les mêmes « grounds ». 
Ce qui est encore plus étonnant, 
c’est pourquoi le DPP n’a pas fait 
appel contre ce jugement dans le 
cas de Maunthrooa. Si ine dire 
noune fer conspiracy et ki ine 
tire li, be pa ti bizin tire moi osi ? 
C’est l’une des questions que je 
me pose. 

Q : Quelles sont les autres 
interrogations que vous avez ?

 Il y en a tellement. Je ne vous dis 
que l’essentiel. Par exemple, cette 
affaire concernait la Hollande et 
Maurice. Or, la déposition avait 
été consignée par deux enquêteurs 
mauriciens dans une chambre 
d’hôtel à Génève en Suisse. 
Pourquoi ? (Ndlr : il énumère 
ses autres interrogations) Il y a 
encore des facteurs qui frappent 
l’imagination car on se demande 
comment la justice fonctionne 
chez nous.

Q : Remettez-vous la justice 
mauricienne en cause ?

 Je ne remets pas en cause 
le judiciaire. Je respecte les 
institutions. Mais il y a des 
points spécifiques sur lesquels 
je me pose des questions. Toute 
cette affaire a été « politically 
motivated ». 

Q :  Vous avez toujours un dernier 
recours…

 Oui. Je vais maintenant faire une 
demande pour obtenir la grâce 
présidentielle. C’est un droit 
que j’ai en tant que citoyen. Si 
j’obtiens un ‘respite’ avant que 
je ne sois condamné, je resterai 
alors en liberté jusqu’à ce que la 
commission tranche. Sinon, je me 
plierai aux procédures. Malgré 
mes problèmes de santé et le stress 
que j’ai subi ces derniers jours, je 
ne chercherai pas de refuge pour 
échapper à ma condamnation. Mo 
pas pou alle cachiette. Seki Allah 
décidé, sa mem pou arrivé. Jamais 
li pas fer di tort li. Je ne veux 
surtout pas qu’on pointe du doigt 
ma famille et ma communauté. 
Mais je tiens à préciser que cela 
ne veut pas dire que je mettrai un 
terme à ma vie politique. 

Q : Vous comptez donc reprendre 
vos activités politiques une fois 
sorti de la prison, si vous êtes 
condamné ?

 Pa quand mo sorti, même dans 
prison osi. Cehl Meeah avait 
posé sa candidature lorsqu’il 
était en prison. Après tou sa le 
temps la, mone vine kuma ene 
institution dans sa zafer politique 
la. J’aimerais partager ma 
connaissance.

Q : Quel parti politique allez-vous 
soutenir ?

 Pour l’instant, je ne soutiens 
aucun parti. Au moment venu, 
on verra. Mais il est clair, pour 
moi, qu’il faut, entre autres, un 
redécoupage électoral et une 
loi sur le financement politique. 
Les jeunes doivent avoir l’espoir 
qu’ils pourront un jour diriger le 
pays. 

Siddick Chady :

« Mo pa ti ena choix. C’est ce que
m’a révélé Gilbert Philippe… »

Il lui reste un dernier recours après le rejet de sa demande auprès du Privy Council. 
Celui de solliciter la grâce présidentielle. Entretemps, il maintient son innocence et 
insiste qu’il a été victime d’un coup monté. Il s’appuie, entre autres, sur une confidence 

que lui aurait faite Gilbert Philippe il y a un mois de cela lors d’une rencontre au hasard.
Propos recueillis par 

Z. RADHA
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Interview

Q	 :	 La	 guerre	 qu’a	 déclarée	 le	 bureau	
du Commissaire de police contre le 
bureau	du	DPP	se	poursuit	de	plus	belle	
avec	 la	 plainte	 constitutionnelle	 qu’il	 a	
logée	 contre	Me.	 Rashid	Ahmine,	 alors	
qu’on	s’attendait	à	ce	que	le	bras	de	fer	
s’arrête	 après	 l’arrêt	 de	 la	 magistrate	
Nitisha	 Seebaluck.	 Comment	 analysez-
vous	cette	situation	?

Je le vois comme un entêtement de la 
part du Commissaire de police qui est 
un poste constitutionnel. Il s’entête à 
vouloir empiéter sur les prérogatives 
du DPP qui occupe également un poste 
constitutionnel. Pourtant, nous nous 
attendions à ce que le ‘ruling’ de la 
magistrate Seebaluck y mette un terme, 
puisqu’il clarifie ce que prévoit la section 
72 par rapport à la section 71. Celle-ci ne 
permet pas au CP de rompre cet équilibre 
qu’il veut, lui, bousculer. 

Malheureusement, il semble que le CP a 
un agenda bien particulier. On ne peut pas 
s’empêcher de se demander si cet agenda 
a trait au conflit, disons familial, qui 
concerne le cas de son fils et les actions 
du DPP contre ce dernier pour contester 
les recommandations de la Commission 
de Pourvoi en grâce de le gracier. C’est, 
en tout cas, l’opinion qu’ont, à tort ou à 
raison, Monsieur et Madame Tout-le-
monde. Quand des personnalités occupant 
des postes de cette envergure oublient 
leurs propres responsabilités, il en résulte  
une crise institutionnelle telle qu’on la 
voit actuellement. 

L’inertie du Président de la République, 
qui est le chef de l’exécutif et le gardien de 
la Constitution, interpelle aussi. On aurait 
souhaité qu’il appelle l’une ou l’autre 
partie, à défaut des deux, pour tenter de 
trouver un terrain d’entente, car cela nuit 
à la réputation de Maurice en tant qu’État 
de droit. Cette persistance de la part du CP 
de se mêler des questions de poursuite et 
de s’accaparer des prérogatives du DPP 
nous laisse très songeur. 

D’autant que nous voyons, en ce moment, 
comment, en Israël, la population 

s’interroge sur les tentatives de 
l’exécutif de faire passer des lois 
pour remettre en cause les pouvoirs 
et les ‘findings’ de la Cour suprême 
israélienne. Bien sûr, on peut 
s’étaler en long et en large sur la 
façon de faire de l’état israélien 
sur l’accaparement systématique 
des territoires dits occupés et de 
la Cisjordanie, mais il faut aussi 
reconnaître que la Cour suprême 
israélienne a eu, par moments, un 
rôle très positif dans la limitation 

des actions de l’armée et de l’exécutif 
israéliens. 

Aujourd’hui, le nouveau gouvernement 
israélien vise à contrecarrer les actions 
de la Cour suprême israélienne. Est-ce ce 
qu’on veut à Maurice ? C’est exactement 
dans cette direction que le CP veut nous 
emmener en s’accaparant des pouvoirs 
du DPP qui peut, selon la Constitution, 
commencer et arrêter des poursuites, 
mais aussi reprendre, à son compte, 
des poursuites qui ont été engagées en 
vertu d’une « private prosecution ». On 
craint que ce soient des dangers qui nous 
attendent si le CP persiste dans cette voie. 

Q	:	Vous	avez	évoqué	l’agenda	personnel	
du	CP	et	aussi	 l’inertie	du	Président	de	
la	République.	Mais	ne	croyez-vous	pas	
que	c’est	une	action	plus	politiquement	
motivée,	au	vu	des	personnes	-	tous	des	
opposants	 politiques	 du	 pouvoir	 -	 qui	
sont	 concernées	 par	 les	 enquêtes	 qui	
sont	au	cœur	de	la	contestation	du	CP	?

On laissera le soin à la Cour de trancher en 
ce qu’il s’agit de leurs cas. Cette plainte 
constitutionnelle sera au cœur même de 
l’interprétation de notre Constitution. On 
s’attend à ce qu’il y ait un « Full Bench » 
de la Cour suprême pour entendre cette 
affaire. On souhaite aussi, qu’en cas 
d’appel, elle aille directement au Conseil 
privé. Il y aura certainement un ‘speed 
track’ et on peut légitimement espérer que 
d’ici la fin de l’année, on sera fixé…

Q	:	Ça	va	aller	aussi	vite	que	cela	?

Cela peut se faire s’il y a la volonté. Il 
faudra établir un calendrier bien précis 
pour le permettre. Quant aux parties qui 
sont concernées, c’est inévitable que la 
présidence, le Premier ministre, en tant 
que ministre de l’Intérieur, l’Attorney 
General, et d’autres institutions comme 
l’ICAC, en tant que partie intéressée, 
soient jointes à l’affaire. 

Ce sera, par contre, intéressant de voir 
qui sont ceux qui vont représenter les 
intérêts du CP et quel sera leur degré 

d’indépendance, qu’ils travaillent pro-
bono ou pas. Car ils sont susceptibles de 
comparaître, en Cour, pour des accusés 
qui sont poursuivis suite à des enquêtes 
diligentées par les services du CP. Il faudra 
veiller à ce qu’il y ait une indépendance 
totale entre les affaires qu’ils défendront 
en tant qu’avocats du privé et l’affaire 
dans laquelle ils représenteront le CP. 

Q	:	Il	y	a,	parmi,	un	‘King’s Counsel’	(KC)	
qui	 ne	 travaillera	 certainement	 pas	 à	
titre	pro-bono…

Pour le bien du trésor public, j’espère 
que ce soit pro-bono. Mais ne soyons pas 
naïfs…

Q	 :	 La	 façon	 dont	 le	 CP	 met	 tous	 les	
moyens	 de	 son	 côté	 ne	 donne-t-elle	
pas	une	indication	de	l’importance	qu’il	
accorde	à	cette	affaire	?

Tout à fait. L’enjeu est grand. Il remet en 
cause une tradition séculaire qui remonte 
au temps où il n’existait pas encore le 
DPP, mais un Procureur et un ‘Advocate 
General’ sous l’ère de la colonisation. 
Les rôles étaient bien distribués. La police 
s’occupait des enquêtes et le Procureur 
était responsable des poursuites, comme 
le fait maintenant le DPP. 

Ce qui est aussi important, c’est de 
savoir qui va encourir les frais des 
avocats du privé engagés par le CP. Dans 
l’‘Appropriation Bill’ du dernier budget, 
cette dépense n’était pas prévue. L’Audit 
devra, dans un souci de transparence 
et de redevabilité, vérifier d’où sort cet 
argent, sachant que, de toute façon, ce 
sont nous, les contribuables, qui devrons 
inévitablement passer à la caisse. 

Q	 :	Mais	 les	 pouvoirs	 conférés	 au	 DPP	
sous	 l’article	 72	 de	 la	 Constitution	 ne	
sont-ils	pas	suffisamment	clairs	?

Sentant probablement que les carottes 
étaient cuites du côté de la cour de district, 
le CP a donc choisi la voie d’une plainte 
constitutionnelle sur une panoplie de cas 
bien précis pour contester les prises de 
position du DPP. Les divergences entre le 
CP et le DPP remontent d’ailleurs depuis 
un certain temps déjà. 

Q	:	Cela	a-t-il	un	 impact	sur	des	cas	en	
cours	?

Ce que la défense craint surtout en ce 
moment, c’est que les frictions entre ces 
deux postes constitutionnels ne génèrent 
des vices de procédures, alors qu’elles 
auraient dû coopérer et rejoindre leurs 
forces en vue d’assurer que les cas sont 
« beyond reasonable doubt », selon les 
procédures voulues. Nous craignons un 

imbroglio juridique provoqué par ces 
divergences, tel que la rétention probable 
d’informations au niveau de la police. 
Normalement quand le DPP demande 
des dossiers à la police, il obtient tout, 
y compris les « unused materials ». Or, 
maintenant, on se demande si tous les 
documents vont être soumis au DPP de 
manière franche et complète. Cela crée 
une certaine dose de méfiance. 

Q	 :	Vous	 craignez	 donc	que	 cela	 ait	 un	
impact	sur	l’issue	des	enquêtes	?

Il ne faut pas oublier que c’est sur la base 
de tous les documents et de toutes les 
informations que versent les enquêteurs 
aux dossiers avant que ceux-ci ne 
remontent vers le Parquet que ce dernier 
peut statuer s’il ira de l’avant avec des 
poursuites ou pas. Maintenant, s’il y a une 
rétention d’informations au niveau de la 
police…

Q	:	C’est	grave	si	c’est	ainsi…

C’est potentiellement dangereux. 
Jusqu’ici, on n’a jamais pensé qu’il y 
aurait un tel conflit.

Q	 :	 Pourtant,	 le	 gouvernement	
avait	 déjà	 donné	 un	 aperçu	 avec	 le	
‘Prosecution Commission Bill’	 qu’il	
voulait	introduire,	n’est-ce	pas	?

D’où notre crainte que cette ‘Prosecution 
Commission’ ne soit pas indirectement 
au rendez-vous à travers un système 
concurrent au Parquet.

Q	:	C’est-à-dire	?

Si le CP peut avoir ses propres 
conseillers légaux et s’il prétend 
qu’il peut loger des affaires de façon 
indépendante - qui, selon moi, ne relève 
pas de ses droits -, cela risque de créer 
une situation concurrente par rapport 
au Parquet. Il ne faut pas que l’organe 
qui fait des enquêtes soit le même qui 
fait des poursuites. La police ne peut 
pas, ainsi, faire à la fois des enquêtes et 
des poursuites. Cela risque de mettre en 
danger la présomption d’innocence et les 
droits des citoyens. C’est comme si on 
me demandait de corriger mes propres 
devoirs. Je serais alors le plus mauvais 
correcteur, puisque je ne verrais même 
pas les fautes que j’ai commises. 

Q	 :	 Le	 jugement	 viendra	 donc	mettre	
les	points	sur	les	i	?

Nous, dans la profession, nous savons très 
bien où se situe la ligne de démarcation. 
Mais maintenant que cela va être établi 
en Cour, nous attendrons cet éclairage 
avec une certaine impatience. 

Me. Richard Rault

« Nous craignons que la ‘Prosecution Commission’ ne soit pas indirectement 
au rendez-vous à travers un système concurrent au Parquet »

Dans l’entretien qui suit, l’avocat Richard Rault décortique le bras de fer qui oppose 
le Commissaire de police, Anil Kumar Dip, au Directeur des Poursuites Publiques 

(DPP), Me. Rashid Ahmine, tout en exprimant ses craintes…
Zahirah RADHA
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Les employés de la ‘Port-Louis Maritime 
Employees Association’  (PLMEA) se 
trouvent actuellement dans une situation 
confuse, et menacent de manifester. 
Selon leur représentant syndical, Gérard 
Bertrand, un accord aurait été conclu 
entre la ‘Cargo Handling Corporation 
Ltd’ (CHCL) et le syndicat depuis le 
12 mai dernier. De plus, l’Assemblée 
Générale de la PLMEA a eu lieu fin juin, 
et l’accord collectif pour une révision 
des conditions de travail des salariés 
figurait à l’ordre du jour, mais jusqu’à 
maintenant, rien n’a été accompli ni 
finalisé.

Une première rencontre a eu lieu entre 
le management de la CHCL et des 
représentants du bureau du Premier 
ministre, mais le dossier n’a pas encore 
été pris en considération par le chef du 
gouvernement. Cette situation provoque 
un climat tendu, et les employés sont 
révoltés face à cette attente prolongée. 
Gérard Bertrand explique que les 
employés attendent depuis deux ans le 

paiement de leurs arriérés, et que jusqu’à 
présent, rien n’a été réglé. Ils sont déçus 
et désespérés face à la situation.

« En l’absence d’une réponse favorable 
du Premier ministre, ils envisagent 
d’organiser une manifestation pacifique 
pour dénoncer le manque de réactivité 
du gouvernement dans cette affaire. 
Je lance un appel pressant à Pravind 
Jugnauth pour qu’il intervienne 
rapidement avant que la situation 
ne dégénère. S’ils n’obtiennent pas 
satisfaction, ils envisagent également 
d’organiser une assemblée générale 
dans les jours à venir, et de se mettre 
en grève de la faim », explique le 
syndicaliste.

Gérard Bertrand estime que la situation 
est grave, et étant donné que le 
gouvernement est actionnaire dans cet 
organisme, le Premier Ministre doit 
prendre une décision en faveur des 
employés. Il estime qu’il est grand temps 
que chacun assume ses responsabilités 
dans cette affaire délicate.

C’est la goutte qui fait déborder le 
vase. Les chauffeurs de la Municipalité 
de Port-Louis n’en peuvent plus. Ils 
ont organisé un «sit-in», vendredi 
21 juillet, pour dénoncer le manque 
de sécurité dans l’exercice de leurs 
fonctions. En cause, un incident 
qui s’est déroulé à Roche-Bois. 
Un chauffeur de la municipalité de 
Port-Louis, au volant de son camion 
d’éboueurs, a été menacé et agressé par 
des individus près de la route menant 
au ‘Dump Site’.

Reshad Sohun, chauffeur, 
témoigne : « Conditions travay pe vinn 
bien diffisil, nou pa en sécurité… ena 
boku bann traceur la pe fume simik ek 
pa pe laiss nou travay… nunn fer boku 
complaint ek bann supérieur, nanier 
zot pas fer, zot mem pas ekout nou… 
kuma nu pu travay kumsa ? hier enn 
mineur inn menass moi ek inn aggresse 
mwa, nu ena madame ek zenfan pu 
nourri, nou pe nepli kav travay… »

Selon les autres chauffeurs sur place, 
le problème provient des «traçeurs» 
qui y sèment le trouble. D’après les 
témoignages recueillis, ces derniers 
se croient tout permis. Ils profèrent 
des menaces, bloquent la route et 
consomment de la drogue synthétique. 
« Pa kav koze ar zot, nu travay ek enn 
frayeur akoz n’importe ki l’heur zot 
kav nek tir enn zouti ek ou », insiste 
l’un des chauffeurs ayant plus de 15 
ans de service. 

L’absence	et	l’inaction	du	
Lord-maire	déplorées

Les éboueurs et les chauffeurs en colère 
regrettent le fait que le Lord Maire, 
Isoop Najurally, ne soit pas présent sur 
les lieux pour écouter leurs doléances. 
Ils souhaitaient le voir en personne, 
or, c’est un adjoint au maire qui s’est 
déplacé pour tenter de résoudre la 
situation. Plusieurs demandes ont été 
lui ont été soumises par les employés 
de la mairie de Port-Louis.

PLMEA vs CHCL

Les employés menacent de manifester

Roche-Bois

Colère des chauffeurs de camion de la 
municipalité de Port-Louis

L’alliance PTr-MMM-PMSD 
tiendra son premier congrès au 
Kohinoor Hall à Mare D’Albert 

le 28 juillet 2023, à 17h30. 

Ritish Ramful, secrétaire du Parti 
travailliste, explique que les trois partis 
ont déjà tenu une première réunion 
avec leurs membres respectifs dans les 
circonscriptions 11, 12 et 13. « Il est 
nécessaire de faire face aux enjeux », 
affirme-t-il. Le député du PTr se 
réjouit que le premier congrès ait lieu 
dans la région du sud, mais il reconnaît 
que cela représente également un défi, 
car il s’agit de la première réunion 
après la concrétisation de cette alliance 
entre les trois partis. Ritish Ramful 
ajoute que chaque parti a son propre 
calendrier. Le député rouge saisit cette 
occasion pour inviter les habitants 
des circonscriptions respectives à 
participer à cette première alliance.

 Il explique qu’elle était nécessaire, et 
dans l’intérêt de la population et du 
pays. « Il fallait s’unir pour sauver 
le pays en mettant de côté les égos. 
En ce qui concerne les critiques des 
membres du gouvernement concernant 
cette alliance, ces derniers ont 
peur. Ce qui explique leur réaction 
envers les membres de l’opposition. 
Les Mauriciens veulent absolument 
un changement au niveau du 
gouvernement actuel », dit-il.

Mamade Khodabaccus, du PMSD, 
indique que les membres du parti se 
sont déjà mobilisés sur le terrain pour 
des constats. Il considère que cette 
alliance vise à assurer l’avenir du pays, 
en particulier celui de la jeunesse. Après 
ce premier congrès, le PMSD prévoit 
un calendrier d’activités chargé. Le 

député bleu estime que cette alliance 
est demandée par la population, qui 
souhaite un changement dans le pays. 
« Le gouvernement actuel a suscité de 
nombreuses critiques et la population 
souhaite une autre équipe, une 
alternance, pour mieux diriger le pays, 
avec des personnes plus compétentes. 
Cette alliance est gagnante, ce qui 
explique le flot de critiques émanant 
des membres du gouvernement », 
déclare-t-il.

Ajay Gunness, député du MMM, 
souligne qu’il y a un comité 
d’organisation de chaque parti pour 
les circonscriptions 11, 12 et 13, et le 
MMM les parcourt actuellement pour 
mobiliser la population. « Pour le 
moment, aucun calendrier d’activités 
n’est établi. Nous attendons le 
deuxième congrès qui se tiendra à 
mi-août, et à partir duquel le véritable 
travail commencera. Il y a un 
engouement après la concrétisation 
de cette alliance, qui a été demandée 
à la base pour se débarrasser du 
gouvernement actuel. Les critiques à 
son encontre sont un signe de panique 
de leur part, alors que la population 
est révoltée par la situation du pays 
et demande un changement. Après la 
concrétisation de cette alliance, je suis 
ravi que celle-ci ait abouti, car le pays 
mérite mieux. L’alliance est en marche 
pour conquérir le pouvoir, et les jours 
du gouvernement sont comptés », 
affirme-t-il. « Les thèmes qui seront 
abordés lors de ce congrès seront 
principalement axés sur l’économie, 
le coût de la vie, les scandales, la 
démocratie, la corruption, entre 
autres », conclut-il.

Réunion de mobilisation réussie pour le PTr
Le PTr a tenu, vendredi soir, une première réunion de mobilisation. Un événement 
qui a fait salle comble. L’enthousiasme était au rendez-vous. Selon les députés 
du PTr, les gens ont placé beaucoup d’espoir dans cette alliance. Ils ont mis en 
exergue la bonne entente entre les trois partis. 

L’alliance PTr-PMSD-MMM 
prépare sa première 

sortie publique
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 « Mo pe envi re vin kuma avant et vivre mo 
lavi kuma ene dimun normal ». Tel est le 
cri du cœur de Karishma Maroodin. Cette 
mère de famille se trouve dans une situation 
désespérée depuis qu’elle a été touchée par 
une grave maladie en 2021. À seulement 30 
ans, les médecins lui ont diagnostiqué une 
tumeur au foie inopérable à Maurice. Aussi, 
faute de moyens financiers suffisants, le 
couple Maroodin demande aux Mauriciens 
de leur venir en aide afin qu’ils puissent se 
rendre en Inde au plus vite.

L’équipe du Sunday Times s’est rendue 
chez la famille Maroodin, et s’est 
entretenue avec le couple à son domicile 
à Petit Verger, à Saint-Pierre). Devarajen 
Maroodin, l’époux de Karishma, qui 
travaille comme chauffeur de camion dans 
une compagnie d’épices, explique que c’est 
en 2021 qu’ils ont constaté les premiers 
symptômes de la maladie. Karishma avait 
des maux de ventre et des gonflements, 
sans vraiment comprendre la gravité de 
la situation. Lors d’une consultation avec 
un médecin, celui-ci a recommandé une 

échographie. Par la suite, elle a été admise 
à l’hôpital Candos pendant trois mois pour 
des traitements, des échographies et des 
‘CT scan’. Malheureusement, son état de 
santé s’est détérioré au cours des deux 
années suivantes.

Depuis ce jour, la vie de Karishma a 
complètement basculé. Alors qu’elle 
devrait normalement profiter pleinement 
de la vie, elle est contrainte de rester 
alitée à la maison. C’est la troisième fois 
que Karishma et son époux se rendront 
en Inde pour que la jeune femme puisse 
se faire soigner. Dans un premier temps, 
une opération était impossible car cela 
comportait des risques élevés. Devarajen, 
compatible avec son épouse, va toutefois 
faire don d’une partie de son foie pour 
une transplantation. Pour lui, c’est une 
chose précieuse et essentielle pour que sa 
femme retrouve la santé. Il se dit heureux 
de pouvoir ainsi l’aider, même s’il est 
conscient de l’importance de rester calme 
et détendu pour que tout se déroule au 
mieux. Le couple, marié depuis plus de 9 

ans, se soutient mutuellement dans cette 
épreuve. « Li pas facile mais nou pou faire 
li », atteste le quadragénaire.

La situation est difficile à accepter pour 
Karishma. « Mo pas ti penser ki ene jour 
mo pou trouve moi dans sa situation la », 
se désole-t-elle. La jeune femme garde 
cependant espoir de retrouver une vie 
normale, et espère que les Mauriciens 
comprendront sa souffrance et l’aideront 

à financer cette transplantation. Elle 
remercie tous ceux qui l’ont soutenue 
jusqu’à présent, mais malheureusement 
cela ne suffit pas. Le couple Maroodin a 
besoin de la somme de Rs 1,25 million 
pour que Karishma puisse bénéficier de 
l’opération.

Le couple en détresse lance par 
conséquent un appel à la population 
afin de les aider à réunir cette somme 
au plus vite. « Nous comptons sur la 
générosité de notre entourage et des 
Mauriciens afin qu’ils nous aident 
durant cette épreuve. C’est une étape 

difficile pour mon épouse, mes enfants et 
moi, surtout pour le petit dernier qui aura 
bientôt quatre ans. La dernière fois que 
nous étions en Inde, cela l’a terriblement 
affecté », explique Devarajen. 

Si vous souhaitez venir en aide à Karishma 
et son époux, vous pouvez les contacter au 
58096127, ou faire un don sur le compte 
suivant : MCB  000152519254, au nom de 
Karishma Maroodin.

Actualité

Empruntons-nous la 
voie d’un modèle de 

société sous surveillance 
totale, à l’instar de la Chine 
? Le stockage des données 
biométriques des citoyens, 
placé sous la tutelle du ‘Prime 
Minister’s Office’ (PMO), est 
le péché mignon de tous les 
dictateurs !

La numérisation de la 
nouvelle carte biométrique, 
sous l’égide du ‘Prime 
Minister’s Office’, en plus des 
caméras de ‘Safe City’, pourra 
permettre au gouvernement 
de placer les citoyens sous 
surveillance. Annoncée 
en 2021, par Pravind Jugnauth, 
la nouvelle carte d’identité était 
initialement prévue pour décembre 
2023, mais sera concrétisée en février 
2024. Après huit ans de service, la 
carte d’identité actuelle est arrivée 
en fin de cycle, tout comme les 
outils et les logiciels nécessaires au 
fonctionnement du système actuel, 
souligne le gouvernement pour 
justifier sa démarche. 

D’ailleurs, le Premier ministre a 
déclaré que la nouvelle version de 
la carte proposée par le fabricant, 
Thales, ne sera pas compatible avec 
le système actuel, et que le stock de 
cartes existantes devra durer jusqu’en 
décembre 2023. Selon le ministère 
de la Technologie, la durée de vie 
habituelle des équipements nécessaires 
à la création des cartes d’identité 
biométrique est de cinq à sept ans.

Ivor	Tan	Yan	:	
«	Eski	Morisyen	anvi	ki	

PMO	swiv	zot	à	la	trace	?	»	
Linion Pep Morisyen (LPM) a été 
parmi les premiers à tirer la sonnette 
d’alarme concernant la clause 55 
du ‘Finance Bill’, qui aborde les 
amendements à la ‘National Identity 
Card Act’ de 1986. « Nous sommes 
fermement convaincus que le transfert 
des données du bureau du Premier 
ministre vers un portefeuille numérique 
pourrait compromettre la sécurité des 
individus. La nouvelle carte d’identité 
nationale sera multifonctionnelle. 
Quelle garantie avons-nous que nos 

données ne seront pas utilisées à 
d’autres fins et que nos mouvements 
ne seront pas surveillés ? Est-ce pour 
frauder aux élections ? », s’interroge-
t-on au LPM.

Selon Ivor Tan Yan, membre du 
LPM, le gouvernement MSM/ML a 
affirmé qu’il n’y aurait 
pas de prélèvement des 
données biométriques 
des citoyens mauriciens. 
Or, après la sortie du 
‘cabinet decisions’ la 
semaine dernière, c’est 
le désenchantement. Il 
déplore le fait que ce 
sera un nominé politique, 
choisi par un ancien 
conseiller du PMO, qui 
gérera toutes ces données. 
« Nous aurons donc une 
personne, nommée par 
un ancien conseiller au 
PMO, qui travaillera sous 
le PMO, et qui aura accès 
à toutes nos données et 
saura où chacun est. Cela 
fait peur », dit-il.

«PMO pu ena contrôle 
lor database, ou imagine 
ou kuma sa dangereu ? 
PMO pna droit arroz li de 
enn pouvoir kumsa. Li pu 
kav surveille tou dimounn 
», s’insurge Ivor Tan Yan. 
LPM appelle les partis 
d’opposition représentés 
au Parlement à manifester 
contre ces amendements à 
la ‘National Identity Card 

Act’. « Nou pe dimann tou bann parti 
politik pu fer front commun contre sa 
la loi la », lance Ivor Tan Yan. «Eski 
morisyen anvi ki PMO swiv zot à la 
trace par Safe City ek à travers bann 
données biométriques ?  » s›interroge le 
membre du Linion Pep Morisyen.

Carte d’identité biométrique

Vers un modèle de surveillance totalitaire 

Arvin	Boolell	:	
«	C’est	une	violation	des

	droits	humains	»
Arvin Boolell estime 
illégitime l’amendement 
apporté à la ‘National 
Identity Card Act’, car il 
aurait fallu une nouvelle 
législation à la place. En 
outre, « au nom de l’intérêt 
public, le régime peut 
avoir accès aux données personnelles des individus, 
s’ingérant ainsi dans la vie privée des Mauriciens. 
C’est une violation des droits humains », dit-il.

Un	coût	de	Rs	375	millions
La nouvelle carte d’identité nationale coûtera Rs 375 
millions, selon les déclarations du Premier ministre 
lors de l’examen en comité parlementaire. Il répondait 
à une question du député du Parti travailliste, Osman 
Mahomed. Lors de son intervention, Pravind Jugnauth 
a révélé que le consortium dirigé par la société Thales 
avait été sélectionné pour la création de la nouvelle 
carte d’identité nationale. Il a également précisé que 
20 % du paiement avait déjà été effectué, et que la 
signature du contrat remontait au 15 février dernier. 
Dans le processus de renouvellement proposé, le 
nouveau système fournira ainsi un plus large éventail 
de services personnalisés, et facilitera les activités 
quotidiennes des détenteurs de la carte d’identité.

Karishma Maroodin doit subir une transplantation 
du foie et sollicite l’aide de la population

Karishma et son epoux Devarajen Maroodin
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Yaadav Damree, 26 ans, réside à 
Laventure. Il a prêté serment en 
janvier 2023, et exerce déjà. Le 

jeune avocat nous livre son parcours très 
enrichissant. « J’exerce en tant qu’avocat 
indépendant et je suis conseiller de 
village au ‘Village Council’ de Laventure, 
tout en occupant également la position de 
‘District Councillor’ au ‘District Council’ 
de Flacq. J’ai prêté serment en janvier de 
cette année, et je travaille actuellement à 
Centre de Flacq », raconte-t-il.

Yaadav relate qu’après ses études de 
«A Level» au secondaire, il a décidé 
d’étudier le droit (LLB) à l’Université 
de Central Lancashire (UCLan). « J’ai 
toujours été passionné par le droit et eu 
dans l’idée d’aider les gens grâce à mon 
expertise juridique. Mon engagement 
civique m’a également poussé à choisir 
cette profession, car j’ai toujours été 
intéressé par la politique au niveau 
local, une passion qui a pris naissance 
lorsque j’étais au Collège Royal de Port-
Louis. Pour que nous puissions faire de 
Maurice un pays meilleur, il est important 
que nous ayons des politiciens avec une 
notion d’engagement civique afin de 
rédiger des lois et des règlements adaptés 
à notre société. Je crois en notre capacité 
à apporter des changements et à lutter 
contre les différents fléaux de la société, 
en étant présent dans les institutions 
chargées de prendre des décisions pour le 
bien-être de la société, son développement 
et son engagement social. Mes études en 
droit ont grandement contribué à mon 
parcours jusqu’à présent », dit-il. 

Yaadav Damree souligne que tout le 
monde fait face à des défis pour atteindre 
ses objectifs dans la vie. Il partage 
avec nous que ses résultats au HSC 
étaient si mauvais, qu’il n’aurait pas 
dû être admis à l’université pour 
son LLB. Cependant, il a pu passer 
un entretien et y être accepté, car 
il avait obtenu de bons résultats au 
‘School Certificate’. Aujourd’hui, il 
se réjouit de nous annoncer qu’il a 
terminé son LLB avec un ‘First Class 
Degree’. « Mes parents sont fiers de 
moi et continuent de m’aider et de me 
soutenir. Durant mes études, mes plus 
grands défis étaient le côté financier, 
ainsi que le temps d’adaptation avec 
mon environnement universitaire. 
Heureusement, j’ai pu les surmonter. 
Par contre, le Covid-19 a largement 
impacté la durée de mes études. Les 
examens ont dû être reportés. Nous 
avons dû suivre les cours en ligne 
depuis Maurice, chose qui n’était pas 
facile. Ce fut dur et stressant. Je suis 
rentré au pays en juillet 2020, avec 3 
examens en attente, alors que j’avais 
déjà réussi mes autres modules. J’ai 

ensuite pris part à un examen en août, 
puis à deux autres en décembre », ajoute-
t-il.

Entretemps, les élections villageoises ont 
été annoncées, et ont eu lieu en novembre 
2020. Malgré le fait qu’il devait étudier 
pour son examen final du barreau début 
décembre, il a vu en cela une opportunité 
de se présenter comme candidat, animé 
par le désir d’apporter une contribution 
et d’aider la société. En tant que membre 
du conseil du village et impliqué dans 
divers projets communautaires, il était 
bien placé pour contribuer à la mise en 
œuvre du projet d’une autorité locale de 
la communauté. Son engagement pour le 
mieux-être de la société était connu, car il 
participait fréquemment à des plateformes 
de débat et écrivait des articles dans les 
journaux sur des questions sociales.

« J’ai été élu aux élections villageoises 
de Laventure. Ensuite, j’ai passé mes 
examens de barreaux et ai effectué mon 
pupillage, pour une durée de trois mois, 
chez les avocats Antoine Domingue, 
‘Senior Counsel’, Viranand Ramchurn, 
Veda Baloomoody, et Yatin Varma », 
poursuit-il.

La plus grande motivation de Yaadav était 
de contribuer à la société mauricienne 
et de lui permettre de fonctionner 
de manière optimale. À travers son 
engagement civique, il espère éduquer la 
société sur l’importance de s’impliquer 
socialement en permanence. Bien qu’il 
admette que provenant d’une famille 
de classe moyenne et commençant tout 
«de zéro» ait été un défi, sa motivation 
l’a toujours poussé à donner le meilleur 
de lui-même. « J’encourage les jeunes 
à ne jamais abandonner leurs rêves et 

à réfléchir de manière pratique 
pour atteindre leurs objectifs, tout 
en améliorant leur style de vie et 
en contribuant à la société. Je les 
encourage également à s’engager 
dans des projets communautaires 
via diverses ONG et groupes, et 
à ne pas négligé l’importance de 
la spiritualité pour développer 
leur personnalité. Les jeunes 
doivent également s’intéresser à 
la politique, car cela a un impact 
sur tous les aspects de la société », 
explique-t-il.

En tant qu’avocat et conseiller 
de village, Yaadav est en mesure 
d’observer et de comprendre 
comment les gens réagissent 
face aux problèmes sociaux, 
ainsi que leurs préoccupations 
et attentes réelles. Il constate 
que de nombreuses personnes 
se manifestent, sur les réseaux 
sociaux ou à l’extérieur, pour 
dénoncer la corruption, toutefois il 
souligne que l’essentiel n’est pas 
seulement de lutter sélectivement 
contre, mais aussi contre ceux qui 
ont contribué à créer le système 
politique actuel. Il insiste sur la 
nécessité pour les autorités de 
veiller à ce que les institutions 
fonctionnent correctement et 
éthiquement, et ajoute que toute 
la nation mauricienne doit avoir 
le sens de l’éthique et éviter toute 
corruption, avant de critiquer les 
actions corrompues et défaillantes.

« En ce qui concerne le judiciaire, 
il est primordial de davantage 
prendre en compte l’amélioration 

du service rendu au grand 
public. Il est nécessaire de rénover 
quelques tribunaux de district ainsi 
qu’une partie du tribunal intermédiaire. 
Bien que des plans de numérisation 
du système judiciaire soient en cours, 
je suis d’avis que la mise en œuvre de 
ces plans devrait être accélérée pour 
garantir une meilleure accessibilité et 
efficacité », déclare-t-il.

« À mon avis, l›une des principales 
priorités pour améliorer la société et 
réduire les problèmes sociaux consiste 
à renforcer les relations entre la police 
et les avocats. Le judiciaire joue un 
rôle crucial en garantissant que la loi 
est appliquée correctement, et que le 
principe de l’État de droit prévaut », 
ajoute-t-il.

Selon l’avocat, il est essentiel 
de promouvoir la confiance et la 
coopération entre les différents acteurs 
du système judiciaire pour assurer une 
administration équitable de la justice 

et un respect des droits fondamentaux de 
tous les citoyens. D’après lui, une bonne 
collaboration entre la police et les avocats 
peut contribuer à une société plus stable et 
respectueuse de la loi.

« La crédibilité est l’un des facteurs les plus 
importants pour convaincre l’ensemble de 
la population mauricienne de se joindre à 
la lutte pour le bien-être de notre société 
et de la démocratie. Malheureusement, 
le communalisme est un obstacle majeur 
au bon fonctionnement de la démocratie. 
C’est devenu la principale cause de la 
haine entre plusieurs groupes ethniques, 
or il est essentiel que nous cultivions 
une notion d’unité et d’harmonie avec 
toutes les communautés et que nous 
l’appliquions dans notre vie quotidienne. 
Nous devons donc être très vigilants 
face aux arguments qui alimentent le 
communalisme et la haine entre les 
différentes communautés », conclut 
Yaadav Damree.

Anouskha Bhugaloo

Portrait

Yaadav Damree, avocat :

« La nation mauricienne doit avoir le sens de 
l’éthique et éviter toute corruption »
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Raiyah Kandeerally, âgée de seulement 
14 ans, fait la fierté de ses parents. 

Cette étudiante du collège Gaëtan Raynal 
SSS a été sacrée championne de l’océan 
Indien de croche, dans la catégorie féminine 
des moins de 18 ans, lors de la compétition 
qui s’est déroulée le 15 juillet dernier au 
Hall Serge Alfred, à Beau-Bassin. Cette 
habitante de Quatre-Bornes fait la fierté de 
Maurice grâce à sa médaille d’or remportée 
lors de sa toute première expérience 
publique.

« Je suis toujours aussi déterminée à 
atteindre mes objectifs », nous confie 
la jeune fille. Lors de notre rencontre à 
son domicile, elle nous a fait part de ses 
sentiments après cette première victoire. 
Pour Raiyah, c’est un rêve qui se réalise, 
un travail acharné qui a porté ses fruits. 
Grâce au soutien de ses parents, amis, 
de son coach et de son entourage, elle a 
franchi cette étape. « A mon âge, je ne 
m’attendais pas à cette victoire... C’est une 
expérience inexplicable et inoubliable », 
souligne Raiyah. « C’est ene reve ki  finn 
realisé », ajoute-t-elle. Elle souhaite 
continuer jusqu’à obtenir sa ceinture 
noire. Depuis son enfance, elle voulait 
faire du sport, et le self-défense l’a 
particulièrement séduite car c’est l’une 
des meilleures façons de se protéger 
contre toutes sortes de difficultés. Elle 
se dit inspirée par son coach, Sensei 
Didier Ameer, qui l’a aidée et guidée 
pour arriver jusqu’ici. « J’espère 
participer à plus de compétitions et 
devenir championne », clame-t-elle.

Raiyah encourage les filles de son âge 
à s’intéresser au sport, car cela peut 
leur apporter beaucoup. Elle lance un 

appel aux jeunes pour qu’ils réfléchissent à 
deux fois quant à leurs choix de vie, et ne 
s’engagent pas dans des chemins néfastes 
tels que celui de la drogue, entre autres, car 
une fois pris dans ces fléaux, il est difficile 
d’en sortir. Concernant le sport, elle incite 
surtout les filles timides à s’y essayer. 
« Mes parents sont fiers de moi, mais pas 
seulement eux, moi aussi je le suis... C’est 
un sentiment que je ne peux exprimer  », 
nous confie-t-elle.

Son coach, Didier Ameer, s’est également 
exprimé sur cette victoire. Il indique que 
cette compétition a lieu chaque année et que 
cette fois-ci, c’était la cinquième édition 
du championnat. « Je suis fier en tant que 
coach, car dans mon club, il y a eu plusieurs 
champions et championnes de l’océan 
Indien. Je suis extrêmement satisfait de cette 
première victoire de Raiyah, car c’était sa 
première compétition », déclare-t-il.

La sœur de Raiyah, Roshanay Asifa 
Kandeerally, s’est également intéressée à ce 
sport après avoir été victime de harcèlement 
à l’école. Dévastée par la situation, elle a 

décidé de rejoindre l’équipe 
de self-défense en voyant 
sa sœur prendre des cours. 
Après avoir intégré l’équipe, 
elle a vu un changement 
en elle-même, et compte 
poursuivre dans cette voie. 
Bien qu’elle n’ait pas pu 
participer à la compétition 
cette année, elle s’entraîne 
pour y participer l’année 
prochaine.

Sa mère, Fakhira Kandeerally, 
ne cache pas sa joie. Elle 
est très fière de ses filles 
et raconte qu’auparavant, 
elles étaient très timides et 
hésitantes à converser avec 
les autres. C’est le sport, 
selon elle, qui leur a permis de s’ouvrir 
davantage. Elle avance qu’elles font de leur 
mieux pour réussir, souligne l’importance 
du sport dans le bon développement 
des enfants, et encourage les filles à s’y 
intéresser. « De nos jours, les enfants 

tombent dans des fléaux et empruntent des 
mauvais chemins, c’est pour cela que je 
conseille aux parents d’encourager leurs 
filles à pratiquer le sport. Je suis très 
contente du coach qui est un excellent guide 
pour les enfants. Il encourage toujours les 
filles à aller de l’avant. Ma fille a décroché 
une médaille d’or, c’est vraiment une fierté 
pour moi et mon époux. Je n›avais jamais 
pensé que le self-défense apporterait un 
tel changement dans la vie de mes enfants, 
mais je suis reconnaissante envers le coach 
qui les a aidées à surmonter leurs peurs. 
J’étais présente lors de la compétition, et 
j’ai été surprise car ce n’était pas facile », 
nous raconte-t-elle. Elle reconnaît les efforts 
que ses filles déploient pour atteindre leurs 
objectifs.

Le père de Raiyah est également fier de sa 
fille, et encourage ses enfants à poursuivre 
leurs rêves, afin qu’ils prennent le bon 
chemin dans la vie.

Raiyah Amnah Kandeerally :

« Le ‘self-défense’ m’a permis de vaincre ma timidité »

Jeudi dernier, la PTA du collège DOHA, 
en collaboration avec la direction de cet 
établissement, a organisé un tournoi 
de football, l’‘Eid Cup’, sur le terrain 
de la MFA. Ce tournoi avait pour but 
de lancer la ‘DOHA Sports Academy’ 
créée par la PTA, ainsi que de donner 
l’occasion aux jeunes passionnés de ce 
beau sport de montrer leur talent. Cet 
événement a réuni plus de 130 jeunes de 
différents âges, et les organisateurs ont 
exprimé leur satisfaction car les élèves 
ont eu un comportement exemplaire 
et ont tout donné sur le terrain dans 
l’esprit de compétition et de fair-play.

Dans cette optique, il y aura aussi 
la création de la ‘DOHA Football 
Academy’, avec à sa tête l’ex-entraîneur 
national Akbar Patel, avec le soutien 
d’autres entraineurs tels que Taleb 
Fatehmamode. D’ailleurs, plusieurs 
entraîneurs de la MFA étaient présents 
lors de l’événement, afin de détecter les 
joueurs talentueux. 

M. Riad Hullemuth, le président de la 

PTA, a souligné que 
la ‘DOHA Sports 
Academy’ a pour 
but de promouvoir 
le talent des jeunes 
sportifs, et de les aider 
à se développer avec 
l’aide d’entraîneurs 
qualifiés. La ‘DOHA 
Sports Academy’ 
va lancer plusieurs 
disciplines sportives 
pour les garçons ainsi que pour les 
filles, afin d’assurer un encadrement 
pour ces jeunes qui ne veulent qu’être 
guidés, dans le but de s’améliorer 
et aussi prendre du plaisir à faire 
du sport. Le président de la PTA 
encourage les parents à pousser leurs 
enfants à faire du sport, car cela 
permet de transcender les barrières 
sociales, inculquer de la discipline et 
protéger les jeunes contre les fléaux 
de la société, tels que la cigarette ou 
la drogue. Le sport est un moyen de 
donner un nouveau souffle à la jeunesse 

mauricienne, a-t-il ajouté. 

Les organisateurs ne comptent pas 
s’arrêter en si bon chemin et vont 

organiser plusieurs activités dans les 
mois à venir. Un tournoi de foot est 
ainsi prévu en décembre et réunira 
différentes académies de foot à travers 
Maurice. Ces derniers ont aussi tenu 
à remercier la MFA, ainsi que tous les 
sponsors, tels que BN Aukin, Chantier 
Juman de Notre Dame, Junaid Udin ou 
encore l’Occep College, sans lesquels 
ce tournoi n’aurait pas eu lieu. Il y 
a aussi eu l’étroite collaboration et 
soutien du Conseil d’administration du 
collège DOHA, du manager de l’école 
M. Sadek Polin, et du recteur M. Osman 
Jambocus.

Le collège DOHA organise une ‘Eid Cup’ et lance la ‘DOHA Sports Academy’
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Deux membres du Muslim Citizen 
Council (MCC), à savoir le Président, M. 
Haroon Ally Durbass, et le Secrétaire, 
M. Bashir Nuckchady, ont été invités à 
assister à un colloque sur « Les règles 
de la fatwa dans le contexte africain », 
du 8 au 10 juillet 2023, organisé par la 
Fondation Mohammed VI des Oulémas 
africains. Plus de 350 érudits islamiques, 
de 72 pays d’Afrique, d’Asie, d’Europe 
et d’Amérique du Sud, représentant les 
institutions de fatwas et les conseils 
islamiques supérieurs de ces pays, ainsi 
que des présidents et des membres des 
différents branches de la Fondation 
Mohammed VI des oulémas africains sur 
le continent, et un public d’Oulémas et 
d’Aalimats du Maroc, étaient également 
présents.

Cette rencontre s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés par la 
Fondation, sous l’égide de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, Président de 
la Fondation, pour unifier l’action 
et les positions des Chefs Religieux 
Islamiques Africains dans la lutte contre 
toutes les formes de mystification par 
les extrémistes, les fausses allégations 
des imposteurs et les interprétations par 
les non-érudits,  de mettre en commun 
les efforts des Africains et les unir pour 
préserver la religion de la corruption 
des extrémistes, de la distorsion des 
falsificateurs et des interprétations des 
ignorants. L’objectif est de s’assurer que 
les valeurs tolérantes de l’islam servent 
la stabilité et le développement des pays 
africains.

Lors de la cérémonie d’ouverture, Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, a adressé 
un message, mettant l’accent sur la 
nécessité de renforcer la communication 
et l’interaction entre le Maroc et les 
autres pays africains qui existent 
depuis des siècles, et de renforcer le 
cadre institutionnel d’interaction entre 
les érudits religieux, les juristes et les 
muftis, qui est nécessaire pour relever 

les nouveaux défis relatifs aux 
divers aspects de la vie sociale 
et culturelle, et aussi la nécessité 
d’élaborer et d’appliquer des 
décisions juridiques à leur sujet. 

Il a ajouté que les érudits 
religieux sont appelés à exercer 
une influence positive sur les 
gens, en soulignant les vertus de 
la modération et de l’équilibre, 
d’une part, et, d’autre part, en 
neutralisant toute influence 
négative que les extrémistes 
ignorants peuvent avoir sur 
les esprits innocents. Ceci est 
d’autant plus important que les 
extrémistes pervers présentent 
la plupart de leurs points de vue 
comme des fatwas, exploitant le 
caractère sacré de la fatwa dans l’esprit 
des gens.

Enfin, dans son message, Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI a souligné que 
les objectifs fixés ne seront couronnés 
de succès que si les femmes érudites 
religieuses sont également impliquées 
dans tous ses aspects, car dans l’Islam, 
les femmes sont les sœurs des hommes 
en termes de décisions, et la Oumma 
musulmane avait un modèle en la 
personne de la « Mère des croyants ».  
Bibi Aisha (R.A.). C’est aussi d’elle 
que les musulmans ont pris une part 
importante des dispositions de leur 
religion.

Par ailleurs, un riche programme a 
ponctué les travaux de cet événement. 
La plupart des intervenants érudits ont 
traité notamment de l’authentification 
conceptuelle et de l’ancrage scientifique 
de la fatwa, des normes et principes 
scientifiques de la fatwa, et de la réalité 
de la fatwa dans le contexte africain. 
Ils croient fermement qu’il est urgent 
aujourd’hui de développer une approche 
solide et scientifique de la Sharia - une 
approche qui consiste en des principes 

juridiques acceptés et sert de bouclier 
contre les fléaux de l’extrémisme, du 
radicalisme et de l’interprétation.

Plusieurs sujets liés à l’introduction de 
la science dans l’émission des fatwas 
et le lien avec les dispositions de la 
Sharia et le point culminant du statut de 
fatwa dans les sciences islamiques ont 
également été abordés.

Lors d’une réunion rapprochée avec 
les participants débutants, le Secrétaire 
général, le Sheikh Dr. Sidi Mohamed 
Rifki, en présence de son Assistant, le 
Sheikh Mr. Othman Sqalli Houssaini, 
a expliqué en détail les objectifs de 
la Fondation. La Fondation prévoit la 
possibilité de créer des branches dans 
différents pays et a souligné que la 
création de telles branches doit tenir 
compte des lois du pays. Ce qu’il faut 
en comprendre, c’est que la branche de 
la Fondation ne peut être une alternative 
à aucune organisation nationale, locale 
ou gouvernementale, et que si elle peut 
coopérer avec les parties qui ont des 
objectifs similaires, elle doit travailler 
avec elles de la meilleure manière et, 
en toute sincérité, patience et vigilance. 
La Fondation compte aujourd’hui 34 

branches actives dans toute l’Afrique et 
son intention est d’ouvrir de nouvelles 
branches, y compris à Maurice, au 
Botswana et en Eswatini.

Les branches soutiennent normalement 
les objectifs, la vision et les buts de la 
Fondation. 

Les objectifs de la Fondation 
tels qu’ils sont définis sont les 

suivants :
• Unifier et coordonner les efforts 
des érudits religieux musulmans 
au Maroc et dans le reste des États 
africains, dont le but est d’introduire 
les valeurs tolérantes de l’islam, de 
les diffuser et de les consolider ;

• Lancer des initiatives dans le 
cadre de l’activation des valeurs 
tolérantes de l’Islam dans toute 
réforme dont dépend le processus 
de développement en Afrique, que 
ce soit au niveau du continent ou de 
celui de chaque pays.

• Activer le mouvement intellectuel, 
scientifique et culturel dans le 
domaine islamique ;

• Favoriser les liens historiques entre le 
Maroc et les pays d’Afrique ;

• Encourager la création de centres 
religieux, scientifiques et culturels ;

• Faire revivre le patrimoine culturel 
islamique africain en le diffusant, le 
protégeant et le préservant ;

• Établir des liens et cultiver des 
relations de coopération avec des 
associations et des organisations 
ayant des intérêts communs.

Toute l’organisation du colloque était 
impeccable et tous les délégués ont 
été traités royalement. Un somptueux 
banquet fut offert par le roi, où assistaient 
les ministres, le corps diplomatique et 
tous les délégués.

Symposium sur « Les règles de la Fatwa dans le contexte africain »

Deux membres du MCC au Maroc pour y assister

Un tournoi de football, organisé sous 
le thème de ‘’tournoi de la fraternité’’, 
a été organisé et sponsorisé par ‘Iqra 
Tul Musleemeen Society’ 
et ‘Al-Hudaibiyah 
Islamic Centre’ ‘avec 
le soutien de ‘Jeunesse 
Galdemar Association’ 
durant toute la journée 
du dimanche 16 juillet 
dernier. L’événement a 
eu lieu sur le terrain de 
football ‘Surtee Soonee’ 
à Vallée-Pitot et les 
équipes gagnantes ont été 
récompensées.

Selon le président de ‘Iqra Tul 
Musleemeen Society’, Javed 
Parthay, de nombreux jeunes 

de différentes tranches d’âge 
ont participé à cet événement. 
« L’ambiance était féerique et 

tout s’est déroulé comme prévu », 
a-t-il déclaré. L’objectif était de 
sensibiliser les jeunes et de les 

encourager à se tourner 
vers le sport, au lieu 
d’adopter de mauvais 
comportements et de 
tomber dans les fléaux 
sociaux. Ce tournoi 
visait à promouvoir 
l’unité et l’harmonie 
parmi les jeunes de 
différentes tranches 
d’âge, en instaurant un 
esprit de fraternité.

Tournoi de football à Vallée-Pitot

Javed Parthay : « Il faut encourager les jeunes à tourner vers le sport »
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Bollywood

Zeenat Aman shares a graceful 
throwback picture with 

eternally beautiful Rekha

Ever since Zeenat Aman made her 
Instagram debut, fans have been 

going gaga over her pictures and style 
in them. The veteran has been treating 
her fans with throwback pictures that 
are no less than gold, and we love the 
back story that comes with it. On to the 
series of new events, Zeenat took to 
the photo-sharing platform and shared 
a photo with Rekha holding hands, 
and it’s the most beautiful photo on 
the internet today. Amid the same, 
netizens react to it while dragging 
Deepika Padukone and Alia Bhatt’s 
names in the comments section.
Zeenat has over 362K followers on 

Instagram, and while she’s a brilliant 
actress, she’s also a notable figure 
in the fashion industry. Her style is 
iconic, and we can’t get enough of it, 
and she’s definitely an inspiration for 
the younger generation.
Now, talking about her latest upload 
on Instagram, Zeenat Aman shared 
a heartwarming picture with Rekha 
holding hands with a caption that 
read, “Years will go by without us 
exchanging a word, then we’ll bump 
into each other on a flight or at the 
nursery and spend a few hours sharing 
uninhibited life updates. Anyone else 
have a friend like that?”

Ranveer Singh asks Alia Bhatt to 
spit ‘what jhumka’ rap during 
‘ve kamleya’ launch in Delhi

Bollywood stars Alia Bhatt and 
Ranveer Singh on Tuesday 

launched their new melodious 
song ‘Ve Kamleya’, from their 
upcoming romantic drama ‘Rocky 

Aur Rani Kii Prem Kahaani’.

The song shows tiff and heartbreak 
scenes between Alia and Ranveer, 
some happy glimpses of both the 
characters’ families.

Genelia Deshmukh on whether 
Riteish Deshmukh made her quit 

films after marriage

Genelia Deshmukh was recently asked 
if people still say that her husband, 
actor-filmmaker Riteish Deshmukh 
stopped her from acting in films. She 
had then said that it is her sole decision 
whether or not she works in movies. 
Genelia was recently seen with Riteish 
in the Marathi hit Ved.

Genelia and Riteish were first seen in 
their debut Tujhe Meri Kasam and were 
together for some time before they 
married in February 2012. They have 
two sons. After two years of marriage, 
they welcomed Riaan Deshmukh, and 
in 2016, they had their second baby, 
Rahyl Deshmukh.

Riteish and Genelia were also seen 
together in Tere Naal Love Ho Gaya, 
Masti and Mister Mummy, and 
recently in Ved.

Decision to take a break
Genelia told Bollywood Bubble, when 
asked if people still claim Riteish was 
the one, who made her quit films, “I 
am sure. People say what they want 
to say but the truth of the matter is 
that I decided. Till date.. like people 
say ‘Why don’t you do so much more 
work?’ I don’t feel I can do so much 
work but I feel I still enjoy that whole 
part of being with my kids.”

A tribute will be paid to filmmaker 
Karan Johar at the Indian Film Festi-
val of Melbourne (IFFM) as he com-
pletes 25 remarkable years in the in-
dustry.

The festival, taking place from August 
11 to 20, will showcase Karan Johar’s 
exceptional contribution to Indian cin-
ema by hosting a series of events and 

special screenings in his honour.

Karan Johar said: “I am deeply hon-
oured to be a part of the 14th Indian 
Film Festival of Melbourne. This year 
holds a special significance for me as 
I celebrate 25 years as a filmmaker, 
and I can’t think of a better platform 
than this festival to commemorate this 
milestone in my career.”

Karan Johar touches 
a milestone of completing 

25 years in bollywood
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The supermodel was embark-
ing on a girls’ trip to the Cay-
man Islands on July 10 when 

she was arrested at Owen Roberts 
International Airport, a spokesperson 
for Cayman Islands’ Customs & Bor-
der Control confirmed to NBC News.

Shortly after Hadid and her pal ar-
rived via a private plane, custom 
officials searched their luggage and 
allegedly found “a small amount of 
marijuana,” per the spokesperson. 

According to local outlet Cayman 
Marl Road, Hadid and her friend 
were then arrested on “suspicion Im-
portation of Ganja and Importation 
of Utensils used for the consumption 

of ganja,” adding that they were then 
taken to the Prisoner Detention Cen-
ter, where they were released on bail.

Two days later, on July 12, Hadid 
and her pal were formally charged 
during a court appearance, where 
they pleaded guilty and were both 
fined $1,000, the Border Control 
spokesperson confirmed.

“Gigi was traveling with marijua-
na purchased legally in NYC with 
a medical license,” her rep tells E! 
News. “It has also been legal for 
medical use in Grand Cayman since 
2017. Her record remains clear and 
she enjoyed the rest of her time on the 
island.”

Emily Ratajkowski temporarily 
left behind her brunette hair 

for a new red color, marking 
the transformation on Instagram 
alongside photos of her in a bold 
bodysuit.

The supermodel recently swapped 
her brunette hair for an amber 
color, sharing the new hairstyle 
on Instagram alongside photos of 
herself in a daring bodysuit.

In the snapshots, Emily is seen 
posing on a couch as her red hair 
is highlighted by the camera’s 
flash. She captioned the Instagram 
carousel on July 18, “gone red.”

The 32-year-old then showed off 
the hairstyle during a July 19 stroll 
in New York City, pairing her look 
with a lime green dress and nude 
heels.

So, why red? “It’s something 

Emily hasn’t done before,” her hair 
colorist Jenna Perry told InStyle on 
the same day, «and she wanted to 
be playful and do something fun for 
summer.»
However, the crimson tresses may 
not be here to stay. “Because I 
know this is a temporary thing for 
Emily,” she noted, “I didn’t want 
to do anything too permanent and 
high maintenance if she goes back 
to her classic brunette shade.”

Nick Jonas  
and Priyanka Chopra’s 

cutest family pics 
with daughter Malti

Gigi Hadid released after 
being arrested for marijuana 

in Cayman Islands

Emily Ratajkowski debuts fiery red hair 
transformation

We’re speechless, over the edge, 
just breathless over Nick Jo-

nas and Priyanka Chopra’s adorable fam-
ily. 
The musician and the Baywatch star, 
who turns 41 on July 18, welcomed their 
daughter Malti Marie Chopra Jonas in 
January 2022, and while they are pro-
tective of their little lovebug, Nick and 
Priyanka have shared sweet snaps with 
Malti on social media.
Including the moment Priyanka who tied 
the knot with The Jonas Brothers singer 
in 2018 has called one of the best in 
moments of her motherhood journey so 

far: Taking Malti to her native India for 
the first time.
“I was very emotional,” the Cita-
del actress said on The Jess Cagle 
Show in April. «It was so magical.» 
Priyanka posted photos from the spe-
cial experience on Instagram, including 
MM her nickname for Malti receiving a 
blessing at the Siddhivinayak Temple in 
Mumbai. And Priyanka and Nick have 
shared images from major occasions such 
as holidays, cousin get-togethers with Joe 
Jonas and Sophie Turner and Kevin Jo-
nas and Danielle Jonas’ children and can-
dids from shopping sprees and play time.
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Planet

L’Inde et le Sri Lanka sont 
convenus vendredi d›envisager 

la construction d›un pont terrestre 
entre les deux pays, à l›occasion 
d›une visite officielle à New Delhi 
du président sri-lankais Ranil 
Wickremesinghe, la première depuis 
son accession au pouvoir en 2022.

Établir « une connexion terrestre » à 
travers le détroit de Palk dans l›océan 
Indien, large par endroits de quelque 
25 kilomètres, donnerait à l›Inde un 
accès aux ports clés de Trincomalee 
et de Colombo et conduirait à 
renforcer «une relation millénaire», 
ont précisé les deux États voisins, 
dans un document stratégique, qui 
évoque aussi la construction d›un 
oléoduc.

4 milliards de dollars d’aide

Alors que la présence chinoise grandit au Sri Lanka, 
des études de faisabilité pour ce pont terrestre et 
un oléoduc, vont être menées, a précisé le premier 
ministre, Narendra Modi, après leurs entretiens. 
La visite de Ranil Wickremesinghe intervient un 

an presque jour pour jour après son accession à la 
présidence du Sri Lanka. Cet ancien premier ministre 
a succédé à Gotabaya Rajapaksa, poussé à l’exil 
par des manifestations contre la crise économique 
sans précédent au Sri Lanka, marquée par des 
pénuries de denrées essentielles, nourriture, essence, 
médicaments.

L’Inde a débloqué près de 4 milliards 
de dollars d’aide, alors que Colombo 
faisait défaut sur sa dette étrangère de 
46 milliards de dollars. «Le Sri Lanka a 
été confronté à de nombreux défis l’an 
dernier, mais comme un vieil ami, nous 
sommes restés aux côtés de la population 
sri-lankaise en ce temps de crise», a 
souligné Narendra Modi.

Au cours des entretiens entre les deux 
dirigeants, New Delhi a soulevé son 
inquiétude concernant la «présence 
chinoise» au Sri Lanka, a précisé le 
secrétaire aux Affaires étrangères 
indien Vinay Kwatra. L’Inde considère 
le Sri Lanka comme sa zone d’influence 
naturelle et ses dirigeants s’inquiètent 
des activités de Pékin sur l’île, et 

dans la région. La Chine est le principal créancier 
du Sri Lanka et une entreprise chinoise a acquis 
pour 99 ans la concession du port septentrional de 
Hambantota dont Colombo n’a pas pu rembourser 
les traites de l’important prêt consenti par Pékin 
pour sa construction.

L’Inde	et	le	Sri	Lanka	envisagent	de	se	relier
par	un	pont	terrestre	et	un	oléoduc

La guerre fratricide au Soudan, 
opposant l’armée régulière à un 
groupe paramilitaire, est entrée dans 
son quatrième mois, mi-juillet, alors 
que plusieurs millions de personnes 
ont fui le pays. Cette semaine, l’ONU 
a conduit une mission au Tchad voisin, 
appelant à la solidarité internationale 
en cette période d’extrême urgence.

Trois mois de guerre et aucune 
issue en vue au Soudan. Le conflit 
meurtrier entre l’armée régulière 
du général Abdel Fattah al-Burhane 
et les paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR) du général 
Mohamed Hamdane Daglo perdure 
dans la capitale Khartoum et dans 
la région du Darfour, dans l’ouest 
du pays, malgré les tentatives de 
médiations internationales qui n’ont 
jusqu’ici pas portées leurs fruits.

Des bombardements et tirs 
d’artillerie ont à nouveau été signalés 
les 19 et 20 juillet dans la capitale, 
faisant de nouvelles victimes. Selon 
l’ONU, plus de 3 000 personnes 
sont mortes depuis le début des 
hostilités, le 15 avril, alors que trois 
millions ont fui les violences dont 
730 000 hors du pays.

Face à la gravité de la situation, 
l’ONU a dépêché, cette semaine, 
une délégation au Tchad, pays 
frontalier du Darfour où 260 000 
soudanais ont trouvé refuge. Alors 
que les voisins du Soudan alertent 
sur les risques de contagion régionale 
de cette crise, la secrétaire générale 
adjointe des Nations unies, Amina 
Mohammed, a appelé la communauté 
internationale à accentuer ses efforts, 
dénonçant un «désastre» humanitaire.

Guerre au Soudan : 
«Tout le monde cherche sa mère, 

son frère ou son fils»

Dans la vallée de la Mort, le 
tourisme de l’extrême chaleur

Des «chasseurs de température 
extrême» affluent ces derniers jours 
dans la vallée de la Mort aux États-Unis. 
Ce parc naturel californien, à la limite 
du Névada, détient depuis plus d’un 
siècle le record mondial de température 
avec un pic à 56,6 °C atteint en 1913. 
Avec les vagues de chaleurs qui frappent 
l’hémisphère Nord depuis le début de 
l’été, les touristes cherchent à se prendre 
en photo quand ce record sera battu. 

Il faisait 49,4 °C lorsque un 
septuagénaire américain s’est effondré 
en pleine vallée de la Mort, mardi 18 
juillet. Peu après, l’homme est décédé, et 
«la chaleur a probablement joué un rôle 
dans sa mort», ont affirmé les autorités 
de la vallée de la Mort, réputée être l’un 
des lieux les plus chauds au monde.

Deux semaines avant cette tragédie, un 
autre homme âgé de 65 ans avait été 
retrouvé mort dans sa voiture dans ce 
parc national. La climatisation de son 
véhicule ne semblait pas fonctionner ont 
constaté les autorités.

Les deux victimes des intenses chaleurs dans 
ce coin désertique des États-Unis semblent 
avoir fait partie de ce que les gardes du 
parc appellent les «heat-seekers» (chasseurs 
de température extrême). Tous les ans des 
milliers de touristes venus du monde entier 
visitent la vallée de la Mort en plein été 
dans l’espoir d’être sur place lorsque le 
thermomètre dépassera le seuil fatidique des 
134° Fahrenheit (56,6 °C) enregistré en 1913 
et qui est entré dans la légende comme la plus 
haute température jamais mesurée sur Terre.

Même si cette mesure a depuis été remise en 
cause, elle a permis à la vallée de la Mort de 
gagner sa réputation de coin le plus chaud au 
monde. Cette année tout particulièrement, 
avec les températures qui affolent les 
compteurs un peu partout sur le globe depuis 

le début de l’été, les «heat-seekers» espèrent 
bien pouvoir se prendre en photos devant le 
célèbre thermomètre digital (non-officiel) 
du centre des visiteurs de la vallée de la 
Mort lorsque celui-ci dépassera les 134° 
Fahrenheit.
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Comment ne pas grossir après avoir arrêté de fumer ?

La peur de prendre du poids à l’arrêt du tabac peut être un frein au sevrage. L’important est d’être bienveillant.e avec soi-
même et de ne pas tout vouloir faire en même temps. Faire un régime est difficile, arrêter la cigarette est très difficile, mais 

commencer ces deux démarches en même temps, c’est le meilleur moyen qu’aucun de vos projets n’aboutisse ! Comment éviter 
les pièges du sevrage ?

Pourquoi prend-on du poids 
quand on arrête de fumer ?
La cigarette aurait bel et bien un 
effet biologique sur l’appétit des 
fumeur.euses, mais aussi sur l’apport 
alimentaire des personnes qui ont 
récemment arrêté.

Le tabac coupe la faim : la nicotine 
stabilise le taux de sucre sanguin 
(glycémie), ce qui a pour effet de 
réguler l’appétit. De plus, une longue 
fréquentation du tabac entraîne une 
perte du goût et de l’odorat ;

Il calme l’anxiété : en augmentant la 
sécrétion de sérotonine, l’hormone 
du bien-être, la nicotine constitue un 
anxiolytique des plus efficaces. Un 
fumeur apaise ainsi son stress plus avec 
une cigarette qu’avec du chocolat ;

Il occupe les mains et la bouche : que 
l’on fume ou que l’on grignote, la 
gestuelle est semblable.

Fumer une cigarette fait 
brûler des calories
Le tabac augmente le métabolisme de 
base : à chaque cigarette, 10 calories 
s’envolent sans effort. Ainsi, la dépense 
énergétique, engendrée par chaque 
paquet, équivaut à celle de 20 minutes 
de natation ou de 30 minutes de marche 
active. Ce qui n’enlève en rien les 
effets néfastes de la cigarette sur notre 
santé…

Arrêt du tabac et prise poids
L’équipe a suivi un groupe de 
participants constitué de fumeurs et de 
non-fumeurs âgés de 18 à 75 ans. Ils 
ont été répartis au hasard dans deux 
groupes, l’un effectuant un sevrage 
nicotinique de 24 heures avec 50 mg 
de naltrexone (un antagoniste des 
opiacés), l’autre un sevrage avec des 
produits placebo. À la fin de chaque 
session, les participants ont reçu un 
plateau de collations dont la densité 
énergétique et la composition variaient.

Les fumeurs en sevrage ont consommé 
des produits plus caloriques que les non-
fumeurs, et les participants recevant de 
la naltrexone ont été moins susceptibles 
que les autres de choisir des aliments 
très gras. La naltrexone a normalisé 
l’apport calorique des fumeurs en 
sevrage, à des niveaux équivalents à 
ceux observés chez les non-fumeurs, 
ce qui suggère que le système opioïde 
endogène est responsable de cette 

appétence pour la malbouffe en période 
de sevrage nicotinique. Une découverte 
qui pourrait aboutir à de nouveaux 
traitements, afin d’aider au sevrage 
tabagique tout en limitant l’adoption de 
mauvais comportements alimentaires et 
la prise de poids qui en découle souvent. 
Des kilos en plus qui augmentent en 
outre le risque de rechute.

« La peur de prendre du poids est une 
préoccupation majeure chez les fumeurs 
qui envisagent d’arrêter de fumer. La 
clé pour éliminer ces obstacles est 
de mieux comprendre les facteursqui 
augmentent l’envie d’aliments riches 
en calories ».

Doit-on faire un régime quand 
on arrête de fumer ?
« Pendant l’arrêt, faire un régime pour 
maigrir n’est pas souhaité. Pas besoin 
de stress en plus ! L’essentiel est de 
garder une alimentation variée ». Exit 
les régimes draconiens quand on arrête 
de fumer !

Les solutions pour arrêter 
facilement les fringales 
alimentaires
Fumer crée une dépendance 
physique et comportementale. « À 
l’arrêt, on ressent un double manque 
». « Bonbons, chocolat, biscuits 
salés et sucrés… constituent alors, 
pour certains, des substituts à la 
cigarette ».

Surtout pas de régime hyperrestrictif 
qui conduirait assurément à l’échec 

! « Arrêter le tabac est suffisamment 
frustrant, insiste la diététicienne. Ce 
n’est pas la peine d’en rajouter ». 
Pour s’assurer une satiété durable tout 
au long de la journée, on veille à avoir 
à chaque repas un peu de féculents 
à index glycémique bas ou modéré 
(quinoa, céréales complètes, pain au 
levain, légumineuses…) et une source 
de protéines animale ou végétale 
(viande, poisson, œufs, tofu…).

« On peut aussi instaurer une collation 
dans l’après-midi ». « Et boire 
régulièrement, de l’eau, des boissons 
chaudes non sucrées… pour stopper 
la pulsion, éliminer les toxines et 
remplacer la gestuelle ». Cela nécessite 
d’anticiper, en ayant sous la main des 
fruits, des laitages nature… ».

L’arrêt du tabac peut aussi 
faire prendre du ventre
La nicotine, en mimant l’action d’un 
neurotransmetteur, l’acétylcholine, 
possède un effet stimulant sur les 
intestins. À l’arrêt de la cigarette, des 
problèmes de constipation peuvent 
ainsi survenir et, s’ils se cumulent 
à un stockage adipeux abdominal, 
contribuer à majorer le tour de taille. 
Il est indispensable d’augmenter 
sa consommation de fibres en 
consommant à chaque repas des 
légumes et/ou des fruits, en troquant 
les céréales affinées contre leurs 
homologues complets. « Mieux vaut 
dans un premier temps panacher cru 
et cuit », recommande le médecin.

Dans tous les cas, pour aider à 
réguler son poids :

• On s’hydrate : boire régulièrement 
trompe la faim et élimine les 
toxines. Au choix : eau, tisane, 
thé… Choisissez des boissons non 
sucrées, pour ne pas vous habituer à 
consommer trop de glucides, et pour 
mieux contrôler votre poids ;

• On bouge : le sport (ou la reprise 
d’un sport si l’on avait arrêté à 
cause de la cigarette) présente un 
double intérêt en période de sevrage 
: il permet de consumer les calories 
qui étaient auparavant brûlées par la 
cigarette ; il aide à évacuer le stress 
et à renouer avec son corps ;

• On prend garde aux chewing-gums, 
même sans sucre, qui peuvent ouvrir 
l’appétit par le fait de mâcher, leur 
goût sucré et acide ;

• On prend de nouvelles habitudes 
: de nombreuses activités peuvent 
vous occuper quand l’heure où vous 
fumiez votre cigarette arrive. Après 
le repas, baladez-vous, plongez-vous 
dans un livre, faites des Sudoku…

• Prenez du recul par rapport à cette 
éventuelle prise de poids : priorité à 
votre santé avec l’arrêt de la cigarette, 
le bénéfice sera gigantesque par 
rapport aux quelques kilos pris (ou 
non) durant cette période.
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Au féminin

Pieds secs 

Les causes, les symptômes et les solutions

La peau des pieds est la plus épaisse 
du corps, et plus on sollicite cette 
zone, plus la corne s’épaissit pour 
se protéger, ce qui entraîne une 
hyperkératose ou sécheresse cutanée. 
De plus, leur paume est quasiment 
dépourvue de glandes sébacées et 
donc de sébum. La sécheresse y est 
donc un phénomène courant. La partie 
la plus vulnérable ? Le talon, qui une 
fois déshydraté peut vite devenir 
inconfortable, voire douloureux si 
les crevasses s’installent. "En cas de 
pieds secs, consultez toujours 
un dermatologue car ils peuvent 
aussi être le signe d’une 
pathologie", recommande la 
professionnelle de santé.

Quelles peuvent être les 
causes des pieds secs ?
Certaines personnes ont une 
peau naturellement très sèche, 
d’autres souffrent de formes 
saisonnières ou ponctuelles. 
Dans tous les cas, de nombreux 
facteurs peuvent aggraver ou 
déclencher le phénomène, à 
commencer par le port des 
chaussures ouvertes en été. 
Si elles laissent respirer les 
pieds (et diminuent ainsi le 

risque de mycose), elles favorisent 
l’épaississement de la corne sous 
les pieds. Le froid en hiver peut 
également augmenter la sécheresse, 
tout comme les carences alimentaires 
ou hormonales lors de la ménopause.

Des symptômes douloureux
Les pieds secs se traduisent par une 
peau rugueuse au niveau du talon et/
ou des orteils, et autour des ongles. Le 
souci ? Si le talon se fendille jusqu’à 
la crevasse, cela atteint le derme et 

les terminaisons nerveuses. «Non 
seulement c’est très douloureux, mais 
c’est aussi une porte d’entrée aux 
infections».

Comment retrouver des pieds 
tout doux ?
C’est un conseil basique et pourtant, 
il vaut la peine d’être répété : laver 
ses pieds tous les jours est crucial. 
Utilisez de l’eau tiède et séchez-les 
doucement, sans oublier de passer 
entre les orteils. Traitez vos pieds 

de la même façon que votre corps et 
appliquez quotidiennement un soin 
hydratant. En cas de talons très secs, 
procédez à un gommage à l’aide d’un 
soin ou d’une râpe. Si vous préférez 
un soin exfoliant, choisissez-le très 
doux et riches en lipides. Pour repartir 
du bon pied, il est possible de laisser 
poser un peeling aux acides de fruits 
pendant une heure ou toute la nuit 
afin de relancer le renouvellement 
cellulaire. Le lendemain, appliquez 

une huile hydratante et le soir 
au coucher, un baume riche en 
cires végétales afin qu’il agisse 
toute la nuit.

Quelles chaussures 
privilégier ?

«Les chaussures pour femmes 
sont souvent triangulaires alors 
que les pieds sont carrés», 
souligne la dermatologue qui 
préconise de privilégier des 
chaussures en matière naturelle 
et respirante, pas trop serrées 
ni trop hautes, au risque de 
provoquer des callosités à 
l’avant du pied et d’utiliser des 
chaussettes en coton ou en fil 
d’Écosse.

Loin des yeux 
loin du cœur 
: enfermés 

dans des chaussures, 
les pieds secs sont 
souvent délaissés 
jusqu’au retour 
des beaux jours. 
Comment venir à 
bout de ce phénomène 
? Les conseils d'une 
dermatologue.
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Comme Manchester United avec Sir 
Alex Ferguson, Arsenal a connu des 
années de crise existentielle après le 
départ de son alma mater, l’illustre 
Arsène Wenger. Mais il semble 
que Mikel Arteta ait réussi à les sortir 
du trou dans lequel ils étaient tombés 
en les rendant fins compétitifs, à force 
de travail, de patience, de confiance 
mais aussi à coup de millions. Car il n’y 
a pas que Manchester City ou Chelsea 
qui dépensent en Premier League, 
les Gunners ont également investi en 
masse.

Si l’on compte depuis le premier 
mercato d’Unai Emery en 2018 et 
jusqu’à la toute dernière signature 
de Declan Rice, les Londoniens 
ont déboursé un total de 918,31 
millions d’euros. À ce titre, Arsenal 
est le 3e club le plus dépensier du 
continent, derrière la Juventus (973,26 
milions) et Chelsea (1,340 milliards) 
C’est plus que Manchester United 
(852,78 millions), le PSG (813 
millions), le Barça (784,04millions), 
le Real Madrid (759,75 millions) 
et même Manchester City (737,31 
millions).

6 des 10 transferts les plus chers de 
leur histoire ont été réalisés au cours 
de ces cinq années de transition, et 
quatre d’entre eux appartiennent au 
top 5 des plus gros achats du club.

Cet été, Declan Rice est passé 
directement en tête avec ses 116,6 
millions d›euros, et Kai Havertz (75 
millions), pointe à la troisième place 
; de gros paris pour confirmer une 

marche en avant qui résistait. Autre 
enjeu, l’échec Nicolas Pépé pour 
lequel ils ont payé 80 millions à 
Lille en 2019, et qui était jusque-là le 
transfert record. 

Aubameyang, 4e, est le seul de la liste 
acheté sous l’ère Wenger ; pour 63,75 
millions d›euros on le rappelle. Ben 
White, le 2e défenseur central anglais 
le plus cher de l’histoire, ferme le 
quintet avec ses 58,5 millions d’euros.

Qui reste-t-il à mentionner ?

Gabriel Jesus, 7e (52,2 millions)

Thomas Partey, 8e (50 millions)

Le plus frappant, c’est que ces dépenses 
sont totalement à perte. Arsenal n›a vendu 
et prêté que pour 167 millions d›euros. Cet 
été, ils n›ont encaissé que 29,9 millions 
pour les départs de Granit Xhaka au Bayer 
Leverkusen (25 millions) et Pablo Marí à 
Monza (4,9 millions). 

Le Suisse est leur deuxième plus 
grosse vente après Iwobi à Everton 

(30,4 millions), devant Joe Willock à 
Newcastle (29,4 millions).  Mais chaque 
saison, les Gunners ont dépensé plus 
qu’ils n’ont encaissé. D’ailleurs, cette 
année, Arsenal a déjà déboursé 231,6 
millions. Plus que n’importe quel 
autre club, ce qui donne un solde de 
négatif de -201,7 millions en un peu 
plus d›un mois de mercato.

Manchester City a également un bilan 
négatif (-283,74 millions) mais ne 
figure pas dans le top 10 après avoir 
empoché 453,57 millions d’euros sur 
les 737,31 millions déboursés.

Des dépenses qui depuis la saison 
2018-19, ont permis aux Skyblues 
de remporter 4 Premier League, 3 
Coupes d’Angleterre, 2 FA Cups, 
un Community Shield, et plus 
récemment, une très attendue Ligue 
des Champions. Soit 11 titres au cours 
des 5 dernières saisons. 

Côté Gunners, on compte tout juste 
un doublé Community Shield-FA Cup 
en 2020. 

Arsenal, club avec la pire balance 
financière d’Europe

Neymar annonce
 qu’il ne quittera 
pas le PSG cet été

Lors d’un entretien avec le Youtubeur 
brésilien Caze, enregistré le 22 juin, 
l’attaquant du Paris Saint-Germain a 
annoncé qu’il n’avait pas prévu de quitter 
le club cet été. Le Brésilien est également 
revenu sur le traumatisme de l’échec du 
Mondial au Qatar.

Décrié par l’ensemble des supporteurs 
du PSG et victime de blessures à 
répétition, Neymar vit l’une des plus 
mauvaises passes de sa carrière. Mais ce 
n›est pas pour autant qu›il envisage son 
avenir ailleurs qu›à Paris.

Lors d’un entretien avec le Youtubeur 
brésilien Caze, enregistré le 22 juin, 
l’attaquant du Paris Saint-Germain a 
clairement indiqué qu’il n’avait pas 
l’intention de quitter le club cet été :

«J’espère (jouer cette saison) au PSG, j’ai 
un contrat avec le Paris Saint-Germain et 
jusqu’à présent personne ne m’a rien dit sur 
un éventuel départ. Je suis serein, même 
s’il n’y a pas beaucoup d’amour entre les 
supporters et le joueur. Je serai là [...] avec 
ou sans amour».

Le Brésilien, qui a repris l’entraînement 
collectif cette semaine suite à une grave 
blessure en février, semble ne pas avoir 
perdu la motivation : «C’est une blessure 
ennuyeuse, c’est très inconfortable. Le 
processus a été très douloureux et c’est très 
difficile, mais je cherche à bien revenir [...] 
Évidemment, la victoire fait toujours partie 
des objectifs, mais je veux à nouveau bien 
jouer, c›est la première chose».

Enfin, le Ney n’a pas pu ne pas évoquer 
le traumatisme de l’élimination en quart 
de finale du Mondial face à la Croatie en 
laissant entendre qu’il a songé à prendre 
sa retraite internationale : «Après la Coupe 
du monde, j’ai pensé à arrêter, non pas 
à cause de la douleur d›avoir perdu, mais 
pour éviter que ma famille ne souffre, ça 
pèse beaucoup. Mais ils devront encore 
supporter ça”.

Un accord entre l’Inter Milan et 
Manchester United a été trouvé 
pour le transfert de l’international 
camerounais contre 57 millions 
d’euros. Onana va retrouver Erik 
ten Hag, son ancien entraîneur à 
l’Ajax.

Manchester United n›a pas tardé 
à trouver le successeur de David 
de Gea. Le club d’Old Trafford 
et l’Inter Milan se sont mis 
d’accord pour le transfert du 
gardien André Onana.

Le Camerounais rejoint 
l’Angleterre dans le cadre d’un 
transfert qui a coûté 57 millions 
d’euros (bonus inclus) aux 
Mancuniens, selon plusieurs 
sources venues d’Italie.

Le gardien de but, qui a pris sa 
retraite internationale après le 
dernier Mondial avec le Cameroun, 

a signé pour 5 saisons (plus une en 
option) en faveur des Red Devils.

À 27 ans, Onana donne un nouveau 
rebond à sa carrière, après une 
saison durant laquelle il a disputé la 
finale de la Ligue des Champions, 
en plus d’avoir remporté la Coupe 

d’Italie et la Supercoupe 
d’Italie avec les Nerazzurri.

L’ancien gardien de l’Ajax 
retrouve Erik ten Hag, un 
entraîneur qui l’a fait progresser 
au plus haut niveau et avec lequel 
il a participé à la fameuse épopée 
européenne de la saison 2018/19.

«Rejoindre Manchester United 
est un honneur incroyable - et j›ai 
travaillé dur toute ma vie pour 
en arriver là. Je vais maintenant 
tout donner pour créer ma propre 
histoire dans les années à venir. 
Je suis ravi de l›opportunité de 

travailler à nouveau avec Erik ten 
Hag», a réagi le principal intéressé. 

L’Inter, qui vient également de 
perdre Samir Handanovic, ciblerait 
le gardien du Bayern Munich Yann 
Sommer.

OFFICIEL : André Onana signe
à Manchester United
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Samuel Eto’o est à nouveau au centre 
d’une controverse à la tête de la 
Fédération camerounaise de football. 
‘Camfoot’ a divulgué sa conversation 
avec la présidente de Victoria United, 
Valentine Gwain, dans laquelle il 
reconnaît avoir truqué des matchs 
pour obtenir la promotion de l’équipe.

Samuel Eto’o est au cœur d›une 
nouvelle controverse à la tête 
de la Fédération camerounaise 
de football. La légende du FC 
Barcelone serait à l›origine d›une 
affaire de matches truqués en faveur 
de Victoria United.

‘Camfoot’ a divulgué un 

enregistrement de 11 
minutes de conversations 
présumées entre le dirigeant 
camerounais et la présidente 
du club mentionné, 
Valentine Gwain, dans le 
but de le favoriser. Le club 
a été promu de la division 
argent à la première division 
en avril.

Dans l’émission, les deux 
dirigeants discutent de la situation de 
Victoria United après avoir été lésé 
par un arbitre. Samuel Eto’o a ensuite 
déclaré : «Restez calmes. Nous 
allons vous donner les trois points et 
suspendre l›arbitre».

Tout cela après que la FIFA ait versé 6,5 
millions d›euros à la Fédération 
camerounaise de football. Compte tenu 
de la situation actuelle, l›instance de 
Gianni Infantino suit l›affaire de près au 
cas où elle devrait prendre des mesures.

Samuel Eto’o est mis en cause dans 
une affaire de matchs truqués

C’est bien Bruno Fernandes qui portera le brassard 
de capitaine de Manchester United la saison 

prochaine, a annoncé le club anglais ce jeudi.

Dimanche, Harry Maguire a lui-même annoncé qu’il 
ne porterait plus le brassard de capitaine la saison 
prochaine. Une décision prise par son entraîneur 
Erik ten Hag. «Après une discussion avec le manager 
aujourd’hui (dimanche), il m’a informé qu’il allait 
changer de capitaine», a écrit le défenseur sur Twitter.

Et l’entraîneur batave a déjà choisi le successeur 
de l’international anglais. Comme pressenti, c’est 
bien Bruno Fernandes qui revêtira le brassard 
de Manchester United la saison 2023-24.

On le rappelle que le Portugais avait déjà 
assuré l’intérim du capitanat lorsque Harry Maguire 
ne jouait pas la saison passée. Un choix logique donc. 

Depuis son arrivée à Old Trafford, en février 2020, le 
milieu offensif n’a cessé de prendre du galon sous le 
maillot rouge.

Sadio Mané pourrait être le prochain joueur à 
s›envoler pour l›Arabie saoudite. Selon ‹The 

Athletic’, l’un de ses représentants a rencontré 
le directeur sportif d’Al-Nassr, Goran Vucevic, 
au Portugal pour discuter d’un éventuel transfert.

Le départ du Sénégalais semble inévitable après 
une saison en demi-teinte avec le Bayern Munich, 
marquée par des blessures, des performances en 
dents de scie et une embrouille avec Leroy Sané. 

Thomas Tuchel a déjà fait savoir publiquement 
qu’il ne retiendra pas l’attaquant, qui «n’a pas 
répondu aux attentes». 

Sadio Mané pourrait donc être l’une des recrues 
phares d’Al Nassr cet été après avoir enregistré 
les arrivées de Marcelo Brozovic et Seko Fofana. 

Sadio Mané en pourparlers avec Al Nassr OFFICIEL : 
Kim Min-Jae rejoint 

le Bayern Munich
C’était pressenti 
depuis plusieurs 
jours et c’est 
m a i n t e n a n t 
officiel, le 
défenseur Kim 
Mi-Jae quitte 
le Napoli et 
s’engage avec le Bayern Munich. Le 
montant de l’opération tourne autour des 
50 millions d’euros.

Après seulement une année passée 
à Naples, le meilleur défenseur de 
Serie A Kim Min-Jae s›envole vers la 
Bundesliga et rejoint le Bayern Munich. 
Après avoir eu un accord verbal avec le 
joueur, le Bayern Munich s’est décidé à 
lever l’option d’achat du joueur évaluée 
a environ 50 millions d’euros.

Également courtisé par Manchester 
United, c’est finalement le champion 
d’Allemagne qui remporte la mise et 
qui pourra compter sur le défenseur 
sud-coréen dans son effectif l’année 
prochaine.

Fabrizio Romano révélait il y a peu les 
détails du contrat du Coréen. Il signe un 
contrat de 5 ans en Bavière et percevra 
un salaire évalué entre 10 et 12 millions 
d’euros par an.

Le meilleur défenseur de Serie A était 
un profil très apprécié par Thomas 
Tuchel et l’une des priorités du Bayern 
Munich sur ce mercato. Cette année, il a 
disputé 35 matchs de Serie A pour 2 buts 
et autant de passes décisives.

Le joueur de 26 ans vient notamment 
pallier le départ de Lucas Hernandez, qui 
s’est engagé avec le Paris Saint-Germain. 

Ten Hag a choisi Bruno Fernandes 
comme nouveau capitaine de MU
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Alors que Daniel Ricciardo est de 
retour sur la grille et brigue un 

volant chez Red Bull pour 2025, Sergio 
Pérez ne se sent pas menacé.

Les contre-performances successives 
de Nyck de Vries lui ont coûté sa place 
chez AlphaTauri. Le pilote néerlandais 
se voit remplacé avant la pause estivale 
par Daniel Ricciardo, qui effectue son 
come-back dans la catégorie reine après 
l’avoir quittée par la petite porte au 
terme de la saison 2022.

Et comme l’a révélé Christian Horner, 
patron de Red Bull Racing et principal 
responsable du retour de Ricciardo 

sur la grille, l’Australien a en ligne de 
mire le second baquet de l’équipe mère 
du taureau rouge, actuellement détenu 
par Sergio Pérez, pour la saison 2025.

D’aucuns estiment que Pérez est sous 
pression, surtout dans le contexte 
actuel (le pilote a décroché un seul 
podium sur les cinq dernières courses), 
mais l›intéressé assure qu›il n›en ressent 
pas plus depuis l›annonce du retour de 
Ricciardo.

«Je suis heureux pour Daniel, je pense 
qu’il est très motivé par son retour», a-t-
il indiqué, interrogé par Motorsport.
com. «C’est une grande opportunité 

pour lui. De mon côté, ça ne change 
rien car, comme je l’ai dit, je pilote pour 
Red Bull. Il n’y a pas que Daniel, il y a 
aussi Yuki [Tsunoda, pilote AlphaTauri] 
et plus de la moitié de la grille aimerait 
rouler pour Red Bull. Ça ne change 
donc rien.»

«Je suis en F1 depuis 13 ans, donc je 
ne suis plus quelqu’un qui anticipe 
beaucoup. Pour être honnête, je n’ai 
même pas eu le temps de discuter de 
ce qui se passe avec 
Daniel. Je pense que 
c’est une grande 
opportunité pour 
lui, et c’est tout. Je 
me concentre sur la 
Hongrie et ensuite 
sur la Belgique, 
je ne pense pas 
vraiment à 2025, 
c’est tellement loin. 
Ça n’a pas de sens 
de penser à aussi 
loin dans le temps.»

Toujours deuxième 
du championnat 
pilotes mais accusant 
désormais 99 points 
de retard sur son 
coéquipier Max 
Verstappen, Sergio 
Pérez a en outre 
déploré le fait 

qu’une plus grande attention médiatique 
était accordée aux performances des 
pilotes Red Bull.

«Les gens sur leur canapé oublient 
à quel point les petits détails font la 
différence», a-t-il précisé. «D’autres 
pilotes, d’autres équipes ont connu des 
périodes difficiles, mais ils n’avaient 
20 remplaçants après chaque séance 
comme [le font les gens] avec les pilotes 
Red Bull.»

Alors que les performances de Mercedes 
s’améliorent légèrement, George Russell 
confie que la marque à l’étoile espère 
remporter une course cette saison.

Déjà très performant en 2022, Red 
Bull s›est transformé cette année en 
une structure ultra-dominatrice. Jusqu›à 
présent, tous les Grands Prix de la saison 
2023 ont été remportés par la RB19, Max 
Verstappen s›adjugeant la plus belle part 
du gâteau avec huit succès dont six de 
rang.

Derrière les imbattables RB19, une 
terrible bataille fait rage pour les 
places d’honneur. Mercedes occupe 
actuellement la deuxième place du 
championnat constructeurs mais 
ne dispose pas réellement d›un net 
avantage, en témoigne le score plus 
élevé d›Aston Martin au Canada et 
en Autriche et les performances en 
qualifications de McLaren et Ferrari en 
Grande-Bretagne.

Mais pas de quoi décourager le camp 
de Brackley pour autant. Comme l’a 
expliqué George Russell, Mercedes 
progresse et, même si Red Bull est hors 
d’atteinte d’un point de vue comptable, 
espère encore pouvoir faire tomber le 
taureau rouge de son piédestal en course.

«Les dernières courses ont été 
intéressantes au niveau de nos 
performances, notamment en 
Autriche», estime Russell. «Nous 
étions relativement compétitifs à 
Silverstone. Nous continuons de 
nous battre et nous nous efforçons 
de progresser. Nous sommes dans 
une bonne position, mais il faut que 
nous essayions de rester devant nos 
concurrents.»

«Nous réduisons cet écart, il semble 
que tout le peloton soit légèrement 
plus compact, c’est passionnant. 
Les moindres détails font une 
grande différence. Nous avons la 
deuxième place du championnat 
des constructeurs en ligne de mire, c’est 
notre objectif. Mais nous continuons 
d’essayer d’accrocher des victoires au 
passage.»

Mercedes disposera d’une nouvelle 
opportunité pour débloquer son 
compteur de victoires ce week-end, au 
Grand Prix de Hongrie. L’épreuve fait 
partie de celles mettant le plus Lewis 
Hamilton en valeur, le Britannique 
l›ayant remportée huit fois, et c›est sur 
le Hungaroring que l’équipe a décroché 
sa seule position de 2022.

«J’essaie toujours de faire en sorte que 
mon pilotage compense le déficit mais 
cela n’a pas été suffisant sur beaucoup 
de circuits», a-t-il déploré. «Mais [le 
Hungaroring] est un excellent circuit pour 
moi et je pense qu’il a été un excellent 
circuit pour nous l’année dernière.»

En outre, Hamilton s’est félicité de la 
performance de sa machine lors des 
qualifications du Grand Prix de Grande-
Bretagne. Si la pole position lui a échappé 
pour près d’une demi-seconde, le septuple 
Champion du monde a assuré avoir fait 
jeu égal avec le poleman Max Verstappen 

dans les portions plus lentes du circuit de 
Silverstone, ce qui le rend confiant pour 
l’épreuve hongroise.

«Si vous regardez [le GP de Grande-
Bretagne], vous ne l’avez peut-être pas 
vu mais pour une raison ou une autre, 
nous étions dans les mêmes temps que 
Max dans le virage 13 en qualifications, 
George l’était par exemple, et nous avons 
perdu la performance dans les virages 
rapides ensuite. Étant donné que les 
vitesses sont plutôt moyennes et basses 
[en Hongrie], j’espère que nous serons 
plus proches.»

Mercedes continue de viser la victoire en 2023
FORMULE 1 

Ricciardo de retour « ne change rien » pour le futur de Pérez
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Daniel Ricciardo fait preuve 
d’optimisme pour son retour 
sur la grille de départ en 

Formule 1, malgré le défi physique que 
cela représentera.

Huit mois après avoir disputé son dernier 
Grand Prix avec McLaren, Daniel 
Ricciardo est de retour sur la grille 
de départ en Formule 1 ce week-end 
en Hongrie. L›octuple vainqueur en 
Grand Prix a pris du recul en tant que 
pilote essayeur Red Bull afin de raviver 
la flamme de sa passion le temps de son 
absence, et manifestement, son test au 
volant de la RB19 a créé une étincelle.

Les performances de Ricciardo 
lors de ces essais à Silverstone ont 
impressionné la marque au taureau 
et convaincu de lui confier la 
seconde AlphaTauri pour le reste de la 
saison, l›intéressé gardant un œil sur le 
baquet de Sergio Pérez chez Red Bull.

«Il y a six mois, je n’étais probablement 
pas en position de sauter sur une telle 
opportunité, mais le temps m’a donné 
le luxe de retomber amoureux de ce 
sport et d’être moi-même à nouveau, 
de retour dans un environnement qui 
me donne beaucoup de nostalgie : j’ai 

passé une grande partie de ma carrière 
ici, mes jeunes années étaient ici. En 
parlant plus régulièrement à Helmut 
[Marko, conseiller sportif de Red 
Bull], j’ai l’impression d’être à ma 
place, alors quand l’opportunité s’est 
présentée, je me suis dit : ‘Carrément, 
on tente’.»

Comme tout pilote 
de retour en action 
après une longue 
période d’inactivité en 
compétition, Ricciardo 
n’aura pas la tâche 
facile, surtout sur une 
piste aussi physique 
que le Hungaroring. 
L’intéressé l’admet, 
tout en affirmant que 
de ce côté-là, le test de 
Silverstone s’est plutôt 
bien passé : «Ça allait. 
On m’a dit que j’allais 
faire les essais il y a 
quelques mois déjà, 
alors je savais que je 
devais me préparer pour 
ce test. J’ai continué 
à m’entraîner, mais la 
vérité est que si l’on ne 

pilote pas de F1 pendant si longtemps, 
on a des courbatures. Et c’est clair que 
j’en ai eu, des courbatures !»

«Cette piste est déjà physique, alors 
si vous me voyez transpirer beaucoup 
dimanche, ne soyez pas surpris. Mais 
pour quelqu’un qui n’a pas roulé 
depuis si longtemps, je pense être dans 

la meilleure condition possible. Je vais 
prendre sur moi lors des premières, 
mais je ne doute pas que j’aurai 
quelques courbatures. Cependant, ce 
n’est rien qui m’inquiète pour la suite. 
Si je me bats pour les points à la fin de 
la course, je ne vais pas les laisser filer 
parce que je suis fatigué.»

Ricciardo n’est pas à 100% physiquement, mais il est confiant

Après une prestation 
décevante à Silverstone 

(neuvième et dixième), Charles 
Leclerc espère des performances 
plus satisfaisantes pour la 
Scuderia Ferrari au Grand Prix 
de Hongrie, bien que certains 
maux de la SF-23 subsistent. 
C’est ce qu’a expliqué le 
Monégasque à la presse dans le 
paddock du Hungaroring.

Charles, la Ferrari SF-23 
évoluée est-elle plus stable ?

Cela va dans la bonne direction. 
Mais comme on l’a vu lors de la 
dernière course à Silverstone, 
dès que le vent gagne vraiment 
en intensité le dimanche, cela 
reste l’une de nos principales 
faiblesses. Mais nous avons fait des pas 
en avant. Nous savons qu’il faut encore 
améliorer ça.

Oui, sûrement. Sur le papier, elle 
convient un peu mieux à notre voiture. 
Mais encore une fois, tous les week-ends 
l’une ou l’autre équipe semble créer la 
surprise. Alors on verra.

Êtes-vous surpris par la forte 
évolution du rythme et du classement 
d’une course sur l’autre ?

Je pense que nous comprenons plus ou 
moins à quel moment nous allons être en 

difficulté. Malheureusement, Silverstone 
en fait partie. Nous savions sur le papier 
que ça n’allait pas être un super week-
end pour nous. Le samedi s’est très bien 
passé vu ce à quoi nous nous attendions. 
Le dimanche s’est passé moins bien que 
ce à quoi nous nous attendions. Mais je 
le répète, nous savons pourquoi ?

Alors, pourquoi ?

Le vent est un facteur majeur. Pour nous, 
il a une grande influence, probablement 
plus grande que pour toute autre voiture 
sur la grille. Nous manquons juste de 
constance dans ces situations. Nous 
avons fait un grand pas en avant au 

début de l’année, c’était nettement pire 
que ça. Mais il faut quand même faire 
mieux.

Avez-vous travaillé depuis Silverstone 
pour résoudre les problèmes de la 
voiture dans le vent ?

C’est un travail continu depuis que nous 
avons identifié ce problème, à savoir 
bien plus tôt cette saison.

Avez-vous l’espoir de résoudre ces 
problèmes en 2023 ?

Je ne doute pas que nous allons 
améliorer ça. Il nous faudra du temps 
pour produire les pièces et évidemment 

pour que les ingénieurs trouvent 
la meilleure manière d’aborder 
ce problème. Mais on a déjà vu 
des avancées positives en ce 
sens. Maintenant, il faut juste 
continuer à travailler dur.

Y a-t-il des inquiétudes 
concernant la fiabilité du 
moteur Ferrari ?

J’ai eu un problème au début 
de l’année [son abandon à 
Bahreïn, ndlr]. Depuis, ça 
se passe sans accroc. Les 
techniciens moteur sont dessus. 
Je n’ai pas suivi ça de près, 
mais personne n’a l’air trop 
inquiet.

Vous n’êtes pas monté sur le 
podium en Hongrie depuis le GP3 en 
2016. Pourquoi n’aimez-vous pas ce 
circuit ?

Je ne crois pas à la malchance. Je ne 
crois pas que ce soit une piste où j’ai 
été particulièrement compétitif par le 
passé. Je pense que l’an dernier, j’ai 
connu un bon week-end, mais nous 
n’avons pas signé le podium pour de 
nombreuses raisons. Mais je pense 
que le rythme était enfin là. L’année 
d’avant, franchement, je ne crois pas 
que je faisais du super travail sur cette 
piste. Néanmoins, j’ai bon espoir que 
nous soyons compétitifs ce week-end.

FORMULE 1 

Leclerc : « Sur le papier, Budapest convient mieux à la Ferrari »


